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AUJOURD'HUI A PUTEAUX 
Congrès 
socialiste 


E Congrès extraordinaire du parti 

socialiste s'ouvre ce matin à la 

salle des fêtes de la mairie de Pu- 
teaux. Ses délibérations se termineront 
dimanche soir. 


Absent des sept ministères qui se sont 
succédé depuis cinq ans, le parti so- 
cialiste prévoit maintenant sa rentrée 
au gouvernement. Avec le parti radical, 
qui réunit lundi son comité exécutif, il 
revendique pour le Front républicain la 
responsabilité du pouvoir. 


Les fédérations départementales de la 
SF.ILO. ont approuvé unanimement 
cette position, prise par la direction dx 
parti au lendemain des élections. Leurs 
délégations au congrès vont mainte- 
nant examiner le programme d'action 
immédiate et arrêter la tactique socia- 
liste au sein du Front républicain. 
(Voir nos informations page 3.) 

Le mouvement Poujade délibère au- 
jourd’hui, demain et lundi, à huis clos. 
Hier, ses 52 députés se sont réunis pour 
la première fois autour du «chef», à 
Fontainebleau, dans le secret. (Voir 
notre compte rendu en page 4.) 


A la suite des divulgations gouvernementales 


OUSTELLE: DÉMISSION 
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A divulgation par le | 
gouvernement du 
rapport que le] 

iverneur général de 

gérie avait envoyé au | 
pnse il des ministres | 
réconisant la poursuite 
la politique dite d’in-! 
ration) a provoqué | 

série de réactions à | 
er et la démission, | 

r matin, de M. Sous- 





Ces femmes farouches, cernées par la police, 
luttant âprement pour forcer les barrages, où 


croyez-vous qu'elles ont été photographiées, 
hier ? La réponse se trouve en page 1. 


Quelques heures après l'an- 
e de cette démission, M. Ed- | 


Faure a convaincu M. Sous- | 
& par téléphone, de rester en | 
tions jusqu'à la fin du 


de janvier. (Voir nos in- 
tions en page 3.) 


ès élus européens d'Algérie 


d'autre part, le comité de | 


sence française », AU cours 


conférence de presse à | 


ont déclaré qu'ils étaient 

à l'idée du « collège 
2 » comprise dans le plan 
elle tel qu’il a été divulgué. 


ans les milieux musulmans, 
à enregistré des réactions 
hostiles à la fois contre le 
ipe même de l'intégration 
d'autre part, contre les ré- 
es supplémentaires que 
Soustelle a indiquées aux 
européens en commentant 
Plan. 


comité des délégués mu- 
lans à l'Assemblée  algé- 
ne (les « 61 ») se réunit 
Jurd'hui pour rédiger une 
se publique au gouverneur 
Ta] et envisager une démis- 
B collective. 


On confirme, d'autre part, 

ence d'un centre d’entrai- 
lent des rebelles algériens à 
I, au Maroc espagnol. 
“Pagne utilise le moyen de 

èrre d'Algérie pour faire 
20n sur les prochaines né- 
Bions entre la France et le 





Les Anglais 
émentent 


M. Dulles 


LES Anglais réagissent vigou- | 

reusement contre l'affirmation 
de M. Dulles selon laquelle les | 
alliés étaient prêts à une action | 
commune au moment de Dien- 
Bien-Phu et que, de plus, si 
cette action n'a pas eu lieu, c'est 
parce que la Grande-Bretagne a 
changé d'avis, A Londres, on dé- 
clare que ce sont les sénateurs 
américains eux-mêmes qui se 
sont élevés contre ce projet, que 


le gouvernement britannique | 
n'avait d'ailleurs jamais ap-| 


prouvé. 


Cette tension diplomatique 


nouvelle entre l'Amérique et l'An- | 
gleterre prépare mal la visite de | 


M. Eden au président Eisenho- 


wer (voir nos informations en | 


page 5). 


Amour du 7. 


VIN FOU : 


| 





PARK 


S-MENUIT 


Un Périer bien servi... 


Après la « trêve de janvier », les générales recom- 


mencent, Hier soir, Ma 
char, Françoise Sagan, 


deleine Renaud, Dominique Blan- 
Louise de Vilmorin, Marie-Laure 


de Noailles, Simone Signoret et tous les amis de François 


Périer sont venus voir 


comment il se débrouillait, entre 


trois femmes amoureuses, dans un rôle de séducteur qui 
comporte 13.000 lignes de texte, 


Mais sa meilleure a 


mie — qui est aussi sa femme, 


Marie Daems — n’a pas pu donner son avis. Elle était 


dans un autre théâtre, 
rire ». 

Précisons que la tête 
cois Périer, n'est pas € 
de femmes, dans la pièce 


celui où elle joue « Histoire de 


qu’arbore sur notre photo Fran- 
elle avec laquelle il plaît à trop 
e de Diego Fabbri, mais le dégui- 


sement sous lequel il les espionne. 
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© ANGLETERRE 


Dans les attaques per- 
sonnelles lancées contre 
M. Eden par les 
journaux conservateurs, 
Aneurin Bevan voit le 
signe d’un « pourrisse- 
ment » de ln presse 
anglaise (p. 5). 


Le Rassemblement Dé- 
mocratique Africain 
(R.D.A.) vient de rem- 
porter un grand succès 
électoral- en Afrique 
noire. Son secrétaire gé- 
néral, M. Lisette, expose 
ses objectifs parlemen- 
taires (p. 4). 
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© PRESSE 


Avec la renaissance du 
fascisme, la presse fran- 
çaise se trouve devant 
un cas de conscience 


(p. 8). 


© BRIDGE 


Le bridge, où la France 

vient de se classer 

championne du monde, 

est un sport violent 

pour les cellules grises 
(p. 11). 


@ BOXE 


Hier, à Berlin, 7.000 
spectateurs ont sifflé 
Humez, vainqueur aux 
points de Stretz (p. 15). 
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PALAIS-EXPRESS 


Les héritiers 
Szkolnikow 
veulent porter 
plainte pour 


meurtre 


PARIS. 


E tribunal militaire de Pa- 
ris, présidé par M. Niveau 
de Villedary, a ordonné hier, 
sur réquisitions du comman- 
dant Mercier, commissaire du 
gouvernement, un supplément 
d'information dans laffaire 
Szkolnikow. Saisi d’une pro- 
cédure nouvelle visant à an- 
nuler la condamnation par 
contumace prononcée le 8 mai 
1950 par la cour de justice de 
la Seine, le tribunal veut au- 
paravant obtenir Ia preuve 
formelle du décès de Szkolni- 
kow. 

Deux avocats, M. le bâton- 
nier Marcel Héraud et M' 
Lahmeck, étaient venus à la 
caserne de Reuilly pour ap- 
porter cette preuve. Pour des 
raisons de pure « forme », 
M. Niveau de Villedary a re- 
fusé de les entendre. Les avo- 
cats ont alors annoncé leur 
intention de déposer une 
plainte pour meurtre et de se 
constituer partie civile, ear 
Szkolnikow a été abattu par 
ceux-là mêmes qui devaient le 
livrer à la justice française. 


Abattu en Espagne 


Petit commerçant en tissus 
dans le quartier du Sentier, 
Michel Szkolnikow devint 
sous l'occupation lun des plus 
importants fournisseurs de la 
Wehrmacht. Ses profits se 
chiffrent par milliards. On le 
condamne à mort en 1950 et 
en ordonre une confiscation 
de deux milliards en sus d’une 
amende de deux autres mil- 
liards. 

Faite légataire universelle 
de Szkolnikow, Mme Elena 
Teitz-Schuman demande lan- 
nulation du jugement pre- 
noncé. Argument de ses avo- 
cats : « L'action publique 
eontre Szkolnikow était 
éteinte. Szkolnikow a été tué 
près de Madrid le 10 juin 
1945 ». Il existe des preuves de 
cette allégation : : 

@ L'acte de décès dressé 
par les autorités espagno- 
les. Le cadavre de Michel 
Szkolnikew, en partie car- 
bonisé, avait été identifié 
par son frère Grégoire qui 
réside toujours à Madrid. 
@ L'enquête pénale ou- 
verte par les Espagnols 
sur ce décès. Szkolnikow a 
été abattu par quatre 
agents de la D.G.E.R. qui 
devaient le ramener en 
France. Ces quatre hom- 
mes ont passé des aveux 
puis se sont « évadés ». 

Lés photocopies de ces docu- 
ments ont été versées au dos- 
sier du tribunal militaire avec 
d’autres pièces qui confirment 
la mort de Szkolnikow. 


Une plainte avant la 
prescription 


Les héritiers Szkolnikow 
porteront plainte incessam- 
ment pour meurtre : la pres- 
cription serait acquise au dé- 
but du prochain mois de juin. 
D'autre part, les conditions 
dans lesquelles furent négo- 
ciées avec les Espagnols la li- 
vraison de Szkolnikow et 
l « évasion » des agents de 
la D.G.E.R. feront l’objet d’in- 
terpellations parlementaires. 

Une chose paraît certaine : 
les héritiers Szkolnikow récu- 
péreront largement les fruits 
de la collaboration de l’ancien 
« roi du Sentier ». 


@ M. Pierre Schneiter, an- 
cien président de lAssem- 
blée nationale, député de Ia 
Marne, assigne aujourd’hui 
en diffamation M. Pierre 
Poujade. Le procès occupe- 
ra toute l'audience de la 
17° correctionnelle, 


@ L' « affaire des fuites » 
— Baranès, Turpin, Labrusse 
et l'ancien résident Mons — 
sera appelée devant le tribu- 
nal militaire de Paris, à la 
prison du Cherche-Midi, le 
7 mars prochain. Les débats, 
prévus pour quinze jours, se- 
ront présidés par M. Niveau 
de Villedary. Le colonel Gar- 
don occupera le siège du com- 
missaire du gouvernement. 
René HERICOTTE. 











OPA A M 


Parce que “ la 


vie était laide ” 


Scarlett, 30 ans 
s’est suicidée 


que St-Germain-des-Prés et le Paris du cinéma connaissaient 


PP: que «la vie était laide», Antoinette Bigard, 30 ans, 


sous le nom de Scarlett, s'est jetée par la fenêtre de son 
hôtel, au sixième étage. Elle est venue s’écraser sur un trottoir 


de la rue Saint-Benoît. 


Avril sera 
examiné par 
trois psychiatres 


AMIENS. — Robert Avril, le 


meurtrier de Janet Marshall, va | 


être prochainement soumis à 
l'examen de trois experts psy- 
chiatres. 
miers actes de 
à laquelle va procéder 
Detraux. 

L'inculpé a déjà fait 
d'un 
1944 : il devait comparaître de- 
vant les Assises des Ardennes 
pour y répondre de quatre viols. 
Il avait alors été reconnu entiè- 


l'instruction 
le juge 


rement responsable de ses actes. | 


La P.J. de Lille pavoise. Dési- 
reux de se faire pardonner leur 
ton acerbe et perfide, les jour- 


nalistes anglais ont offert, hies, | 


le champagne aux policiers fran- 
çais qui démasquèrent l'assassin 
de Janet Marshall. L'inspecteur 
Van Assch, couvert de louanges, 
entre, de son vivant, au Parthé- 
non britannique des détectives. 
Les enquêteurs français songent 
maintenant au repos. Pour la 
première fois depuis cinq mois, 
ils passeront le dimanche en fa- 
mille. 


500.000 francs 
d'amende 
à Jean Dutourd 


PARIS. — Les auteurs de ro- 
mans devront-ils désormais ne 
baptiser leurs héros qu'après 
s'être assuré aux Archives natio- 
nales qu'aucun homonyme vivant 
ne peut les attaquer ? Pour avoir 
appelé « Duglandier de La Bas- 
tie un des personnages de son 
roman « Au bon beurre », M. Jean 
Dutourd a été condamné hier à 
verser 500.000 francs de domma- 
ges et intérêts au commandant 
Boyer de La Bastie, qui s’estimait 
lésé. À ce prix, M. Dutourd ne 
peut que se féliciter de n'avoir 
pas songé à choisir pour $es hé- 
ros les noms de Dupont, Dubois 
ou Durand. 


Ce sera l’un des pre- | 


l'objet | 
examen psychiatrique en | 


Scarlett était la fille d’une 
concierge de Vincennes. De la lo- 
ge maternelle, le métro, en ligne 
directe, l'avait conduite jusqu'aux 
Champs-Elysées et au monde de 
la couture. r 


Successivement mannequin 
chez Rochas, Schiaparelli, Robert 
Piguet, et, en même temps, co- 
ver-girl, elle avait réussi, grâce 
à Claude Dauphin, à pénétrer 
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Un garagiste a affiché, hier, cet écriteau sur son établissement. Erreur de chiffre ou annonce 
d'une « bombe Renault » pour le printemps ? Une 5 CV. de la Régie ferait, en effet, sur le 
marché le même effet que la bombe automnale de la D.S. Citroën. 
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| 


dans les studios de cinéma où | 


elle interpréta quelques petits 
rôles. On avait annoncé, à tort, 
à cette époque, son mariage avec 
l'acteur Roland Toutain. 


« Veux-tu aller chercher 
des fleurs ? » 


| 
| 


Vendredi après-midi, une étu- | 


diante du cours théâtral René 
Simon, Mlle Annette Machy, vint 
rendre visite à la jeune femme. 
Scarlett dormait. Depuis quinze 


jours, on la voyait très peu dans | 
les bars et les boîtes de nuit de | 


ce quadrilatère de quatre cents 
mètres de côté où est né le nou- 
veau mal du siècle, 


Voici quatre ans, elle habitait 
aux Champs-Elysées. Le 28 mai 
1949, rue La Boétie, elle avait 
déjà tenté de se suicider en se 
jetant d’un quatrième étage. Elle 
n'avait réussi qu'à se blesser 
grièvement. Depuis, elle boitait. 

Lorsque Mile Machy revint à 
6 heures, Scarlett s'éveillait. 


— Veux-tu aller chercher des 
fleurs ? dit-elle. 


La jeune fille descendit. Lors- 
qu'elle revint, il y avait une am- 
bulance de la préfecture de po- 
lice arrêtée au bord du trottoir, 


Boulevard 


de la Chapelle : 


Un automobiliste 


heurte un 
camion : 1 mort 


PARIS. — Un automobiliste, 
M. Raymond Maugendre, 41 ans, 
a heurté hier, vers 5 h, 15, un 
camion stationné boulevard de la 
Chapelle Il a été sérieusement 
blessé. Un de ses passagers, M. 
Edouard Offour, 44 ans, a été tué. 


L'alliance 
internationale 
du tourisme : 


Désembouteillez 
les postes 
frontières 


PARIS. 


URANT les vacances, les 
postes-frontières sont par- 
fois aussi embouteillés que 

la place de la Concorde à midi. 
Pour faire cesser cette situation 
et faciliter les formalités doua- 
nières, l'Alliance internationale 
du tourisme, qui s'occupe, sur le 
plan international, des intérêts 
de l’automobilisme et de toutes 
les formes de tourisme, étudie, à 
Genève, une série de mesures 
dont les plus importantes sont : 
@ la création d'un document 
nouveau, cCautionné par les 
clubs. En effet, les différents 
pays, tant qu’il existera des 
droits de douane, n’abandon- 
neront pas l'exigence d’une 
caution, Ce document serait 
délivré à bon marché à tous 
les touristes, sociétaires ou 
non d’un club, pour effectuer 
un voyage dans l'un quel- 
conque des pays d'Europe. 
l'établissement d'un « passe- 
port automobile ». Rempla- 
çant les autres documents 
actuellement en vigueur : 
tryptiques et carnets de pas- 
sage en douane, ce passeport 
nécessiterait la création d’un 
organisme de coopération 
douanière internationale en 
vue du versement des droits 
de douane. 


Le carnet 
de « L'Express » 


Nous apprenons la mort de 
M. Pierre Maury, pasteur de la 
paroisse de l’Annonciation, à 
Paris. Le pasteur Pierre Maury, 
qui fut président de l'Eglise ré- 
formée de France, et était mem- 
bre du Conseil Œcuménique des 
églises, est décédé hier, à son 
domicile, 11, avenue du Colonel- 
Bonnet, à l’âge de 64 ans. 


@ RADIATIONS. — La 
professeur Mario Romagno- 
li, directeur de l’Institut de 
radiologie de Pistoie, a dû 
être amputé du bras gau- 
che, à la hauteur de la cla- 
vicule, à la suite de ses 
travaux sur les radiations. 


e EXIGENTE. — L'ex-reine 
d'Egypte Narriman a récla- 
mé, par sommation judiciaire, 
de son second mari, le doc- 
teur Adham Nakib, une pen- 
sion de 2.000 livres égyptien- 
nes par mois, 


en 1955 


È° S.N.C.F, a battu un nouveau 

record: en 1955 : celui du trafic 
des voyageurs et des marchan. 
dises. 

Elle a transporté en un an 
508 millions de voyageurs au ljeu 
de 500 millions en 1954 Ceux-ci 
ont fait 27,2 milliards de kilomè. 
tres contre 26,6 milliards en 1954 

Pour les marchandises, Je ton. 
nage transporté est passé À 
191 millions de tonnes contre 14 
en 1954, soit une augmentation de 
13 %. 

Les recettes aussi ont fait un 
bond : 410,3 milliards de francs 
sont entrés dans les caisses de la 
S.N.C.F, en 1955, soit une aug- 
mentation de 22,1 milliards eur 
l'année précédente, 

En revanche, les effectifs du 
personnel ont baissé, Ils étaient 
de 388.200 agents en 1954. Ils sont 
passés à 373.800 en 1955 


Les laboratoires 
de la faculté 
des Sciences au-dessus 
de la Halle aux Vins 


PARIS. 

DE'* bâtiments de la Faculté 

des Sciences — laboratoires et 
salles d’études — seront-ils cons- 
truits au-dessus de la Halle aux 
Vins ? C’est, en tous cas, le pro- 
jet qu'ont examiné, hier, le mi- 
nistre de l'Education nationale et 
le président du Conseil munici- 
pal 

Ces bâtiments auront sept éta- 
ges chacun et seront construits 
sur pilotis, hauts de cinq mètres, 
afin d’éviter l’expropriation des 
négotiants ed vins dont les entre- 
pôts sont situés en bordure de la 
rue Cuvier et quai Saint-Ber- 
nard. 

L'accès d’un de ces bâtiments 
nécessitera quatre passerelles, Un 
parking de 1:452 mètres carrés 
sera réservé aux élèves et aux 
professeurs. 

Le projet a reçu l'approbation 
des commissions intéressées, Il 
ne manque que Je vote du 
Conseil municipal de Paris, qui 
en discutera à sa prochaine ses- 
sion. 


Une concierge 
de Pantin dévalisée 
dans sa loge 


PARIS. — Deux jeunes gens 
ont fait irruption, hier soir, dans 
ta loge d’une concierge de Pan- 
tin, Mme Cormille, âgée de #@ 
ans et demeurant 31, rue Cor- 
net. Après l'avoir maltraitée, ils 
ont fouillé la loge et volé 36.500 
francs. Ils ont pris la fuite suf 
une, motocyclette. 


S'il n'y a qu'un sentiment 
qué vous puissiez commum- 
quer à votre fils, que ce soil 
Penthousiasme. 

Bruce BARTON. 


LE TEMPS 


Temps variable, 1 elative- 


ment doux. Le 
@ AU SUD-EST D'T NE LE 
GNE TOULOUSE-BELFORT: 
Temps couvert avec pes 
éparses (neige en moyenne € 
haute montagne, amélioration 
par l'ouest au cours de la 
rnée. “TA 
® SUR LA BRETAGNE ET 
LE COTENTIN : Temps su 
geux avec nes Quelque 
rerses sur les cotes. J 
® SUR LE RESTE =. 
PAYS : Temps généralemen” 
peu nuageux, brumeux Le 2 
tin. Passage nuageux . u 
quelques pluies intéressant 
matin les régions de la N L 
mandie à la Vendée, le a 
des Ardennes aux re 
occidentales. Vents faibles & 
venant modérés de sud à 5 
ouest. 
Tempér 
ment. 


ature sans change- 
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PRESS. — Sam. 14-Dim. 15 jan. 1958 


Aujourd'hui à Puteaux, congrès de Ia S.F.I.0. 
Les socialistes 


se prononcent 





. | sur le programme 
. [du Front Républicain, M. Charles 


le congrès extraordi- 


thèse des positions de la majo- 


eu 
ci 
è- E programme commun du Front républicain va être soumis 
| maintenant au parti socialiste et au parti radical, Le Comité 
ne exécutif radical se prononcera lundi ; 
À Rire de la S-F.IO. siège aujourd'hui et demain, à la mairie de 
: Puteaux. 

La premiere séance, Ce matin, 
in est tout entière occupée par ne: 
cs des formalités : adoption de rité. 


la Byordre du jour, vérification des 
g- mandats, examen de demandes 
um Mie réintégration. Le débat de 

politique 8é nérale commence cet 
lu après-midi se sulement ; il s’achè- 
nt vera dimanche soir, par la réu- 
nt Maion de la commission des réso- 

jutions, chargée de faire la syn- 
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| Crise de ; 
À Ÿ 
| conscience : 
Le : 
Ÿ À 
uw fidans la presse: 
et Ÿ 
+ | française : 
ux È 
2 Pierre-Henri Simon, qui Ÿ 
4 M. collaborait régulièrement Ÿ 
à à l'hebdomadaire « Carrefour » Ÿ 
(et qui collabore au « me. 
as de »), vient d'adresser à La di- 
its rection de « Carrefour » = 
es lettre de démission en raison 
les de l'orientation, favorable au Ÿ 
re- mouvement FPoujade qui nl 
la d'être adoptée par ce journal 
er: dans son numéro de cette LC 
maine (1). 
ts Cette décision est l’un des à 
Un symptômes de la grande agita- 
rés tion qui se produit actuelle- 
ux ment dans toutes les rédactions È 
des journaux, à Paris et en Ÿ 
on province. Chaque organe de Ÿ 
Il presse se trouve soudain de- Ÿ 
du vant une décision inévitable et È 
qui grave : prendre position à Ÿ 
ege l'égard du mouvement Pou- Ÿ 
jade, Il n’y a pas de sente à 
lité possible, car se taire de- 
vant un phénomène politique Ÿ 
de cet ordre, c'est acquiesser. À 
Plusieurs journaux ont déjà 
pris position. Mais la plupart 
hésitent encore, malgré leur Ÿ 
hostilité instinctive au fascis- Ÿ 
me, pour différentes raisons : 
n8 les uns, par anticommunisme, 
ins souhaitent ne pas se couper 
an- d'une partie de la droite, les 
7 futres redoutent les moyens 
or- puissants et brutaux du 
ils boy/ott que les  poujadistes 
500 pourraient leur appliquer. a — 
sur plusieurs départements, 
sections poujadistes sont es 
sées à l’action pour saboter mi 
t vente de quotidiens régionaux 
L qui prenaient position contre Ÿ 
t eux ; et ces mesures ont inti- À 
midé certains journaux. Ÿ 
Dans les semaines qui vien- À 


nent, chaque organe de presse 
responsable devra se détermi- 
ner, Il sera intéressant de no- 
ter, au fur et à mesure, de 
quel côté il se range. 

«a L'EXPRESS, » 


——— 


) « 


Carrefour » compte 

Parmi 383 collaborateurs MM. 

/ Georges Bidault et Daniel- 
Rops. 
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Deux étapes 





En fait, le congrès socialiste 
examine deux programmes : 


Un plan d'action à court 
terme qui se limite, pour une 
première étape, aux éléments les 
plus urgents : paix en Algérie, 
réformes sociales immédiates et 
réforme de la fiscalité. Parmi 
les dispositions qui seront sans 
doute proposées par certaines | 
Fédérations, on relève : l'aug- 
mentation prochaine du salaire | 
minimum (S.M.I.G.) ; un plan) 
de suppression progressive des | 
réductions opérées, selon les ré- 
gions, sur les salaires («abat- 
tements de zone»); le relève- 
ment du soutien accordé à cer- 
taines catégories de jeunes (étu- 
diants, apprentis ,etc.). 


Enfin, une action énergique en 
faveur du logement. 





A plus long terme, la S.F.IO, 
fixera les objectifs de son action | 
future. Parmi ‘ceux-ci: l'accélé | 
ration des pourparlers interna- 
tionaux sur le désarmement, 
avec une priorité sur toute autre 
négociation ; la relance euro- 
péenne et notamment l'organisa- 
tion d'un marché commun de 
l'énergie atomique à des fins 
pacifiques (Euratom) ; une pla- 
nification générale de l'expan- 
sion économique française .et, en 
particulier, orientation des inves- 
tissements publics et privés. 


Présidence et majorité 





Au cours des débats, la ques- 
tion de la direction du futur 
gouvernement sera cértainement 
évoquée par les militants. 


Quelques Fédérations de la 
S.F.I.O. se sont prononcées pour 
un gouvernement à présidence 
socialiste. D'autres Fédérations 
se sont rangées à l'avis exprimé 
par M. Guy Mollet qui déclarait, 
avant-hier, devant les journa- 
listes anglais et américains : 


— Nous sommes d'accord pour 
accepter le choix du président | 
de la République. 





» Ce serait une erreur pour la 
parti socialiste de revendiquer 
la direction du gouvernement. 
Nous ne nous laisserons pas di- 
viser par cette préoccupation, 
qui n'est vraiment pas la plus 
importante. » 


Enfin, tous les principaux lea- 
ders socialistes sont d'accord 
sur l'attitude à adopter à l'égard 
des voix communistes au Parle-| 
ment. Ils n'entendent ni sollici- | 
ter ni refuser les suffrages de | 
tel ou tel parti, y compris ceux | 
des communistes, mais repous- | 
sent catégoriquement toute | 
gestion de «Front populaire ». 


TEL EST LE TOTAL DES VENTES DE L’ 


eau d EVIAN source CACHAT 


atteint en 1955, battant de Z2°/. le record établi en 1954. 


L'eau d'EVIAN est non seulement partout utilisée comme 
boisson des jeunes enfants, mais, en raison de sa pureté et de sa 
légèreté, elle est de plusen plus appréciée commeeau de table. 


Après les malades, les bien-portants - les jeunes sportifs, 
en particulier - en nombre sans cesse croissant, découvrent la 
puissance diurétique de l’eau d'EVIAN, grâce à laquelle les 
reins et le foie sont débarrassés des toxines engendrées par la 
vie citadine, les excès de table et l'effort physique. 
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FAURE téléphone à SOUSTELLE 


de reprendre sa démission 


IER, dans la matinée, le gouverneur général de l'Algérie a remis sa démission et l’a retirée. 


Les motifs en sont aujourd'hui connus : 


le gouvernement de M. Edgar Faure avait demandé à 


Jacques Soustelle de contribuer, par un rapport, à la confection d'un « dossier algérien » à l'in- 
tention du futur gouvernement. Ce rapport devait rester confidentiel. Le gouverneur général l'avait 
rédigé en pensant davantage à des solutions d'avenir qu'à des réalisations immédiates. 





Brune 


sénateur d'Eure-et-Loir 


t mort hier 
à Paris 
CHARLES BRUNE, séna- 

* teur radical d’'Eure-et-Loir, 
ancien ministre, est mort hier à 
Paris, à 65 ans, des suites d'une 
congestion pulmonaire. Il avait 
joué, au cours de ces dernières 
années, un rôle politique impor- | 
tant au Sénat, où il présida un 
certain temps le groupe R.G.R. 
et dans les conseils gouverne: | 
mentaux. 

Né à Arbois (Jura) en 1891, M. 
Brune fit sa carrière au minis- 
tère de l'Agriculture où il fut 
nommé, en 1938, inspecteur géné- 
ral des services vétérinaires. Il 
était, à ce moment, conseiller 





Les obsèques 


La levée du corps aura lieu 
lundi matin, à 9 heures, au 
domicile mortuaire, 66, avenue 
de Saxe, Les obsèques se dé- 
rouleront à Arbois, sans au- 
cun caractère officiel, le len- 
demain matin. 

Le parti radical, pour s'as- 
socier au dernier hommage 
rendu à l'ancien ministre, «a 
modifié l'horaire du comité 
exécutif du 16 janvier, à la 
Salle Pleyel : 

@ 10 heures : conférence des 
présidents et secrétaires géné- 
raux ; 


@ 11 heures : séance plénière. 





municipal de Chartres depuis 
1935. Mais c'est après la dernière 
guerre — pendant laquelle il par- 
ticipa activement à la résistance 
— que M. Brune s’engagea rés0- 
lument dans la lutte politique ; 
sénateur d'Eure-et-Loir depuis 
1946 et constamment réélu, il de- 
vint ministre en 1951 dans un 
cabinet Pleven (P.T.T.) et resta 
à l'Intérieur pendant près de| 
deux ans (cabinets Queuille, Ple- 
ven, Faure, Pinay et René| 
Mayer). 

M. Charles Brune, très attaché 
à la tradition radicale, avait de- | 
puis le dernier congrès de Wa-| 
gram, apporté tout son soutien à 
M. Mendès France. 


Avant le comité exécutif 





Les Radicaux 
de Paris 
se prononcent 


A la veille du Comité exécutif 
du parti radical, qui doit se réu- 
nir lundi à la salle Pleyel, un 
certain nombre de comités radi- 
caux de-Paris ont voté des mo- 
tions qui approuvent l'exclusion 
de M. Edgar Faure et réclament 
la constitution d’un gouverne- 
ment de Front républicain 































































Il disait que la politique d’inté- 
gration devait être un jour pous- 
sée jusqu'à ses plus extrêmes | 
conséquences. Il voulait cepen- 
dant que le futur gouvernement 
se serve de ses projets pour pro- 
voquer un « choc psychologique ». 


Les fausses promesses 


Or, d'autre part, selon M. Sous- 
telle, M. Edgar Faure en divul- 
guant certains passages du rap- 
port, isolés du contexte, donne 
une signification d'urgence à ce 
qui n'est qu'un projet ; d'autre 
part le gouvernement enlève la 
possibilité à son successeur de | 
susciter ce « choc psychologi- | 
que ». | 

Enfin, M. Soustelle s’est trou- | 
vé dans une position fausse à | 
l'égard des élus européens d’Al- | 
gérie. Ces derniers sont venus, en | 
effet, rappeler au gouverneur gé- | 
néral de l'Algérie qu’il leur avait 
promis il y a deux semaines | 
qu'aucun projet tendant à la sup- 
pression du collège unique de 
l'Algérie n'était en préparation. 
Pour ces élus de droite il ne 
s'agit pas en effet de lutter seu- 
lement contre l'indépendance, ou 
le fédéralisme, mais encore con- 
tre une politique d'intégration qui 
donnerait à la minorité européen- 
ne une représentation parlemen- 
taire minoritaire. 

A la suite d'une nouvelle vi- 
site de cette délégation des élus 
européens, M. Soustelle a d'ail 
leurs précisé qu'il n'avait jamais 
fait dans son rapport qu'écarter 
« toute formule pouvant conduire 
à la sécession de l'Algérie ». 
Après quoi le gouverneur géné- 
ral a télégraphié, à Paris, sa dé: 
mission. 


M. Faure au téléphone | 





Une heure après, M. Edgar 
Faure rappelait au téléphone à 
M. Soustelle que sa mission sa 
terminait le 31 janvier, c’est-à- 
dire dans 15 jours et qu’en con- 
séquence cette précipitation pa- 
raissait inutile et était de nature 
à aggraver la situation intérieure 
actuelle. Surtout, le président du 
Conseil informa M. Soustelle de | 
la « gêne » qu'avait, selon lui, | 
suscitée dans les rangs du Front | 
républicain, la divulgation de son | 
rapport. Selon M. Faure, le nlan | 
Soustelle, différent du program- 
me proposé par MM. Mendès 
France et Guy Mollet sur l'Algé- 
rie, pourrait être politiquement 
« utile ». Le gouverneur général | 
Soustelle accepta de retirer sa 
démission, 


{HO faut .tirer un certain | 
nombre ‘de conclusions. La 
première est que M. Soustella| 
ne croit pas encore que la si-|! 
tuation algérienne soit assez 
grave pour qu'un « choc psy-| 
chologique y», dont l'effet est| 
d'ailleurs très discutable, soit 
immédiatement suscité. | 

La seconde, c'est que M. 
Soustelle tient surtout à ras-| 
surer tous les élus européens 
de droite qui sont, en grande 
partie, à l'origine du conflit | 
algérien actuel. Enfin, la légè-| 
reté avec laquelle M. Faure a 
utilisé un projet qui, en prin-| 
cipe, a une importance natio- | 
nale à des fins de manœuvres | 
politiques. | 

Mais l'essentiel demeure] 
que, de tout cela, l'Algérie est | 
absente. Notre correspondant | 
à Alger soulignait hier l'amer-| 





tume de la majorité des mu- 
sulmans modérés devant la 
projet Soustelle : « Si, disent | 


la plupart d'entre eux, Le gou-| 
verneur général avait fait} 

cette proposition en février | 
dernier, au moment de son ar- 

rivée à Alger, il aurait pu 

transformer la situation algé- 

rienne, » Somme toute, M.| 

Soustelle a failli démissionner | 
du fait de la divulgation d'un! 
projet périmé parce que cer- 
tains élus Le trouvaient en- 
core trop audacieux, ce qui 
donne un raccourci saisissant 
de La situation. — J. D.] 


Prochaine réunion 
du comité directeur 
de l'U.D.SR. 


Le comité directeur de l'U.D.S.R 
se réunira à Paris mercredi pro- 
chain, sous la présidence de 
M. François Mitterrand, président 
du parti, député de la Nièvre, 

M, Mitterrand, qui a pris un 
repos de quelques jours sur la 
côte basque, sera de retour à 
Paris dès le début de la semaine 
prochains, 





É offensive 
contre le 
néofascisme 
se développe 


° F.0. et C.G.T. 
prennent position 


LA Commission exécutive de la 

C. G. T. - F. O. a qualifié, 
hier, d'intolérables les prati- 
ques du poujadisme, néo-fascis- 
me qui ne s'avoue pas ou qui 
s'ignore ». De son côté, la Fédé- 
ration C. G. T. des Finances, re- 
prenant le texte du dernier com- 
muniqué du bureau de la C.G.T 
recommande « la plus grande 
vigilance à l'égard des menées 


fascistes qui s'expriment no- 
tamment dans le mouvement 
Poujade. » 


Les états-majors syndicaux ac- 
cordent ainsi leur soutien moral 
aux initiatives déjà prises par 
les syndicats pour mener l'ac- 
tion contre les commerçants 
poujadistes. 


C'est la Fédération F, O. de 
la Haute-Vienne qui avait 
donné le signal de l'offensive 
en préconisant : 


® LA création d'un comité de 
défense des consommateurs 
et l'organisation de réunions 
de'ces derniers. 


® Le collage sur les magasins 
factieux de cette affiche : 
« Travailleur, n'achète pas 
ici, c'est un magasin pouja- 
diste. » 


Les syndicats ne 
seuls dans la bataille : 

M. Gingembre, président de la 
Confédération des petites et 
moyennes entreprises, s'est vio- 
lemment élevé dans une inter- 
view accordée hier au journal 
« Nord-Eciair » contre la confu- 
sion politico-syndicale du mou- 
vement Poujade. 


Consommateurs 


républicains 


e M. Brutelle, secrétaire gé- 
néral adjoint de la S. F. I. ©. 
a reçu hier MM. Rouzy et 
Pujol, s'exprimant au nom du 
« Comité de réorganisation» 
qui entend « dépolitiser > 
l'U. D. C. À. et la rendre à sa 
destination première, après en 
avoir éliminé Poujade et ses 
lieutenants. 


® La L. L C. A. (Ligue Inter- 
nationale contre l'antisémi- 
tisme), «. devant le danger 
fasciste et raciste du mouve- 
ment Poujade, fait appel à 
tous les Républicains pour or- 
ganiser le boycottage des mi- 
litants poujadistes, tant dans 
Ia métropole que dans l’Union 
française. » 


sont pas 


Déjà les commerçants pouja- 
distes, à Paris et en province, 
craignent la constitution de 
groupements de « Consomma- 
teurs républicains », dont on an- 
nonce la création, dans plusieurs 
départements. 


Sauvy réélu 

Au Conseil économique, les 
commissions viennent de renou- 
veler leur bureau. M. Alfred 
Sauvy (Pensée française) a été 
réélu président de ta Commission 
de l'Economie de l'Union fran- 
çaise, 


chez votre tailleur: 


put 
| ï 






pare | 


élégance et qualité 












En 
deux 


mots 


L: gouvernement est à la 
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recherche d'un généralz 
pour le commandement 
£ civil et militaire de Grande-2 
£ Kabylie. Ce poste, qui vient 
£ d'être créé, a été offert au 
£ général Lecomte, ancien di-7 
£ recteur du cabinet du général 2 
£ Koenig. Le général Lecomte 
£s'est récusé en déclarant 3 
qu'il ne voulait pas être « le 
bouc émissaire du prochain 
£ gouvernement » et qu’au sur- 
£ plus il faisait certaines réser- 
£ves sur les méthodes de M. 
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Comme on cherchait un gé- 
1éral qui fût un ancien offi- 
£cier des Affaires indigènes, 
£le général de la Chapelle, ac- 
étuellement directeur de 
£ , 

21 Ecole de guerre, posa sa 
£candidature. Celle-ci n’a pas 
Zété acceptée. M. Edgar Faure Z 
i , que l’oppo-Z 
sition ne profite de cette dé- 
signation pour rappeler que 
le général de la Chapelle a% 
occupé d'importantes fonc-2 
£tions sous le gouvernement Z 
de Vichy. 
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N nouveau comité ra- 7 
U dical-socialiste_ vient Z 
d’être constitué dans 
le 17° arrondissement de ? 
Paris. La moyenne d'âge Z 
des membres du comité = 
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mesure prise à été la créa- 
tion d’un poste de délégué 
syndical du comité et un 
ouvrier de chez Citroën A2 
été élu pour le remplir. Le Z 
comité a demandé qu’une 7 
décision analogue soit? 
prise maintenant dans = 
tous les comités radicaux ? 
de base. 


AAA) 


Brigitte GROS. 
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Nouvelles grèves 
dans la métallurgie 


La C.G.T. vient de lancer, pour 
lundi prochain, l’ordre d’une grè- 
ve de 24 heures pour les métal- 
lurgistes du Haut-Rhin, par so- 
lidarité pour les grévistes des 
usines Spiertz, à Strasbourg. 


D'autre part, 12.000 métallos de 
Saint-Nazaire ont interrompu 
hier le travail pour assister à 
un meeting de protestation con- 
tre les modalités d’application 
des accords intervenus Yété der 
nier. 
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Devant le monument aux morts de Fontainebleau, Poujade à ses 52 élus : « Mes amis, offrons cette minute de silence et ces écharpes 
neuves à ceux qui ont donné leur vie à la France ! » 


A _la veille de leur Congrès National 


LES DÉPUTÉS “POUJADE” 


tiennent leur réunion 
aux ‘“ Choupettes ” 


C ’EST au restaurant « Les Choupettes », place Au général de Gaulle, à Fontainebleau, que M, Por 


Ce nouveau député en manches 

de chemise avait mis son 

écharpe à lenvérs. Un «col- 

lègue » l’aide à la remettre à 
l'endroit. 


jade avait réuni hier les 52 membres de son groupe parlementaire. 


(Photos Lattes et Brisset) 







Le chef de V'U.D.C.A et sa 


femme étaient arrivés jeudi soir à Fontainebleau. Ils venaient de Louhans (Saône-et-Loire) où 
ils s'étaient reposés quelques jours. Mme Poujade avait conduit pendant tout le parcours la traction 
avant noire, dont le pare-brise avait été réduit en miettes par un caillou. 


Dès 5 h 30, accueillis par M. Guy Pellerin, délégué départemental de l’'U.D.C.A. et propriétaire 


du restaurant « Les Choupettes », 
les premiers élus poujadistes 
commencent à arriver. 

M. Poujade, qui a été souffrant 
toute la nuit, ne devait faire son 
apparition que vers 10 heures. Et 
le commissaire Dides, également 
souffrant, ne devait se joindre 
aux délibérations qu’au début de 
l’après-midi. 

A la porte du restaurant, deux 
membres du service d’ordre fil- 
trent sévèrement les arrivants : 
seuls sont admis ceux qui présen- 
tent leur carte de parlementaire. 
C’est ainsi que M. Jeanneret, col- 
laborateur de M. Poujade, est 
d’abord refoulé et ne sera finale- 
ment admis que sur l’interven- 
tion de M. Damasio, député de 
Paris. 

Les membres du service d’or- 
dre se distinguent désormais par 
une épingle de tapissier à grosse 
tête jaune à la boutonnière. 

Peu avant 11 heures, les dépu- 
tés, conduits par M. Poujade, 


— Que va faire le R. D. A.? — 


LE. Rassemble- 


ment Démocratique Afri- 
cain (RD.A) sort grand 
vainqueur des élections en 
Afrique noire neuf élus en 
1956, contre trois en 1951. 

C’est le résultat attendu de 
l'effort intelligent et persévé- 
rant de notre président 
Houphouet-Boigny, du dévoue- 
ment de ses plus proches 
collaborateurs qui ont su 
maintenir la confiance des 
masses africaines, et aussi, 
cela mérite d'être souligné, 
du geste historioue de l'UD. 
SR, qui, la première, a 
compris l'intérêt national de 
cautionner la volonté de 
coopération du RDA. 

La neutralité relative des 
administrations locales a per- 
mis au R.D.A. de démontrer 
jue notre mouvement est 
la première force populaire 
le l'Afrique noire française. 
C’est un honneur qui engage, 
_Qu'allons-nous faire ? Deux 
tâches essentielles nous at- 
tendent. D'une part, donner 
une espérance à la jeunesse 
en créant les voies de la dé- 
mocratie qui permettront aux 
meilleurs de s'affirmer à tous 
les échelons; d'autre part, 
assurer les voies de l’'émanci- 
pation réelle des masses en 
accroissant l'investissement 
de base et en accélérant 
l'étalement de la richesse sur 
la brousse. 


Par Gabriel 


LISETTE 


député du Tchad 
R.D.A. 


secrétaire du 


C'est pourquoi nous nous 
attacherons autant à empor- 
ter une décision rapide du 
Parlement s'agissant des col- 
lectivités de base (les 
conseils régionaux), l’augmen- 
tation des pouvoirs des As- 
semblées territoriales (décen- 
tralisation), l'allégement des - 
gouvernements généraux (dé- 
concentration), la réorganisa- 
tion de la fonction publique 
outre-mer et l'application des 
lois sociales dans un esprit 
progressif, qu'en ce qui con- 
cerne l'expansion économique 
des territoires et le progrès 
social des masses, que nous 
considérons comme la garan- 
tie réelle de l'avenir africain. 


Nous demanderons donc au 
Parlement un effort accru 
pour les dotations du F.ID, 
ES. nous nous efforcerons 
d'éviter des tracasseries inu- 
tiles aux capitaux qui désirent 
s'investir outre-mer, nous exi- 
gerons une meilleure organi- 
sation des échanges entre la 
métropole et l'outre-mer, nous 
dirons comment nous conce- 


Front 
leaders ont témoigné de la 
plus grande lucidité sur tous 
les problèmes de l'Union fran- 
çaise. 


et il 
français 
soit ainsi, Car les 
de la rue Oudinot, au cours 
des derniers mois, ont montré 
que 
marquer 
sur l'événement. 


vons l'insufflation d’un dyna- 
misme nouveau aux masses 
vltra-marines en vue d'une 
meilleure rentabilité du tra- 


vail. 
M... il faudra que 


nous soyons soutenus par le 
gouvernement, le Parlement 
et l'opinion publique, car la 
cause que nous défendons 
sera aussi celle de l'avenir de 
la France en Afrique noire, 
et, nous le croyons, celle de 
l'Union française dont les ter- 
ritoires que nous représentons 
sont le plus sûr garant. 


Le Front républicain est un 
des vainqueurs dans la mé- 
tropole, il revendique la res- 
ponsabilité du pouvoir, c’est 


le jeu normal de la démocra- 
tie. 
RD.A. apportera ses voix à 


Sans aucun doute, le 


l'investiture d’un président 
républicain dont les 


Notre confiance va au-delà, 
est bon pour l'avenir 
outre-mer qu'il en 
initiatives 


tenait à ne plus 
le moindre retard 


G. L. 


l'on 


portant chacun un crayon neuf 
et une chemise en carton rouge 
et vert, pleine de documents ro- 
néotypés, gagnent vers le théäâ- 
tre municipal de Fontainebleau, 
qui a été mis à leur disposition 
pour leur réunion, Ils y pénè- 
trent par l’entrée des artistes. 
Pendant ce temps, aux « Chou- 
pettes », Mme Poujade téléphone 
pour « prendre des nouvelles de 
ses deux aînés qui sont en pen 
sion chez les Pères à Capdenac » 


L'accueil du sénateur- 


maire 


Une camionnette d’un fleuriste 
de Fontainebleau apporte une 
énorme gerbe d’œillets rouges, 
cerclée d’un ruban trieolore qui 
porte en lettres d’or : « Le grou- 
pe parlementaire d'Union ét Fra- 
ternité Française, le président 
national U.D.C.A. » Elle doit être 
déposée par M. Poujade au mo- 
nument aux morts. 

Les députés poujadistes, qui 
ont arrêté leurs travaux de la 
matinée, se dirigeant en cortège 
vers le monument. Presque tous 
ont ôté leur pardessus et ont re- 
vêtu l’écharpe tricolore; certains 
l'ont mise à l'envers et pestent 
contre les photographes qui les 
surprennent, en bras de chemise, 
en train de la remettre à l’en- 
droit. 

Ils sont rapidement rejoints 
par M. et Mme Poujade, qu’ac- 
compagne M. Hubert Pajot, séna- 
teur-maire indépendant de Fon- 
tainebleau. Le sénateur souhaite 
la bienvenue aux élus poujadis- 
tes, les félicite de leur succès. 
M. Poujade dépose la gerbe au 
pied du monument, Une courte 
allocution du « chef ». Puis tout 
le monde s’en va déjeuner. 


Election à l’unanimité 


Au menu , saucisson brioché, 
turbot amiral, cœur de charolais 
rôti à Ja broche, pommes persil- 
lées, salade, fromages, Saint- 
Honoré, café, liqueurs, vins di- 
vers et champagne. 

On apprend ensuite que Île 
groupe parlementaire se réunit 
pour procéder à divers travaux : 
la désignation des députés aux 
diverses commissions de l’Assem- 
blée nationale, l'élection du pré- 
sident du groupe parlementaire, 
etc. C’est, bien entendu, M. Va- 
hé, député de Saône-et-Loire, dé- 
signé il y a plusieurs jours par 
le « chef », qui sera « élu » à 
cette présidence, à l’unanimité et 
sans discussion. 

Les décisions prises doivent 
êfre en principe soumises à l’ap- 
probation du congrès national du 
mouvement, qui s'ouvre ce ma- 
tin porte de Versailles. Elles ne 
seront réndues publiques que 


Jundi soir. 
Claude BARRET,. 









« L’ÉCHO 
D’ALGER) 


adopte Poujadolf 


’ « ECHO D’ALGER », organe 


des grands colons et quotidien . 


au plus fort tirage de toute l'AF 
gérie, publie un éditorial signé de 
son directeur, M. Alain de Serk 
gny, justifiant « le ralliement 8 
poujadisme ». 


« Chacun a pu constater — 
y dit notamment M. de Serk 
gny — que l’'U.D.C.A. algéroisé 
a tiré de leur assoupisse 
ceux qui étaient sans doute 
trop enclins à l’attentisme €t 
plus disposés à subir les évé 
nements qu'à en modifier le 
cours. A partir de ce mo 
on s’avisa qu'il y avait mieux 
à faire que de compter f 
lement sur le secours de 
Providence. L'élan était don 
Et l’on commença de préférer 
l'action à Vimmobilité (.) 
J'entends bien que les 
et complices des liquidateurs 
d’empire m’acceuseront de 
lusion avec un homme soup 
conné de racisme. Si M. Pierre 


Poujade est raciste, qu'il s'en j 


explique. C’est son affaire 
no la mienne, J'ai, quant 
moi, si peu de goût pour 
discriminations raciales que je 
me suis accordé volontiers avee 
M. René Mayer sur ses dét 
rations lors du débat sur l'A+ 
gérie qui ont abouti à la chufe 
de M. Mendès France. Ces 
dit, je considère que rien ñ 
porte plus actuellement que 
maintenir l'Algérie dans 
Communauté française et 
laisse à penser jusqu'ici vs 
M." Poujade partage ce sen 
ment. » 


Ce même numéro de l 4 za 
d'Alger » relatait la façon er 
le député de la Seine, Char 
Hernu, avait subi des manifes 
tions des poujadistes algérois à 
cris de : « Répression ! Répre” 
sion ! » 

= 


Un nouveait 
Marché Inimobilier 
est ouvert : 
celui des Petites Annonce 
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y a quelque 
chose de 
malsain dans 
les attaques 
contre Eden 


por Aneurin BEVAN, 


leader travailliste 


serait absurde de penser 
l'affaire des Tu 
stines d'armes £yp- 
dstifie à elle seule les at- 
taques déclenchées dans la 
contre M. E LE 

dent n’est en reêa que 
À nitexte le plus spectacu- 
lire des critiques formulées 

, les dernières Eee 

la personne même du 
» ri Ministre, dont les 
journaux de toutes tendances 
ont jugé la politique « inco- 
Jore », « vacillante » et « mal 
inspirée ». 

Mais « l'affaire des tanks » 
mise à part, cette campagne 
d'attaques se nourrissait de 
peu de griefs précis et sa vio- 
lence traduisait une volonté 
d'abattre le premier minis- 
tre. 

Il n'appartient pas, à un 
membre de l'opposition tra- 
vailliste de venir au secours 
de M. Eden, mais il y a dans 
cette affaire quelque chose de 
malsain. Tout se passe com- 
me si l’on assistait à une ten- 
tative d’assassinat politique 
dans laquelle Ia culpabilité 
de la victime n’a qu’une im- 
portance secondaire: 


Pourrissement 





du journalisme 
D le 


Cette anomalie s'explique 
en partie par un pourrisse- 
ment récent du journalisme 
anglais. Le principe de la res- 
ponsabilité collective interdi- 
sait jusqu'à présent toute at- 
taque contre les individus, 
lorsqu'ils ne s'étaient pas ren- 
dus coupables de maladresses 
précises. Mais une telle atti- 
tude ne peut plus convenir à 
des journaux qui ne vivent 
que de « sensationnel ». Lors- 
qu'un dirigeant politique est 
« levé » par un journal 
grand tirage, la meute entière 
des journalistes se joint à la 
poursuite, et leurs clameurs 
hystériques font bientôt ou- 
blier les faits qui purent jus- 
tifieér le déclenchement de 
l'attaque. Dans une telle at- 
mosphère, toute objectivité de 
jugement devient impossible, 
et on peut craindre que les 
décisions prises ne soient 
aussi injustes envers la vic- 
time choisie que préjudicia- 
bles à l'intérêt national. 


Le « bouc émissaire » 


IL est incontestable qu’un 
Phénomène de ce genre est à 
l'origine de la campagne dé- 

contre le premier 

par les journaux 
conservateurs, mais il ne suf- 
fit pas à l'expliquer, Le choix 
d'un « bouc émissaire » au 
sin du parti conservateur 
traduit aussi la crise politique 
De que traverse ce 


La recette utilisée par les 
Tories pour Re les 
S cons it unique- 

ment à endosser le menton 
oral de leurs adversaires 

tn s'engageant à poursuivre 
pi œuvre, Mais l'opposition 
gs a décidé depuis de 
er en secret au renou- 
tellement de sa garde-robe 
Politique, et les conservateurs 
# voient dans l’obligation de 
ir eux aussi un nouveau 
pogramme d'action. Pour 
: tant, le résultat n’est guè- 
ae veincant. M. Butler 
n Partisan d’une politique 
nes ferme » et de la sup- 
ion des subventions à 
riculture, ce qui eût en- 
es une nouvelle hausse 
E Prix, mais Sir Walter 
murs ministre du Tra- 
ne put accepter une telle 
npothèse. M. Butler fut donc 
à L © par M. Macmillan 
… Chancellerie de l'Echi- 
er, et Sir Walter Monckton 
e Au ministère de la Dé- 
ent dis un tel remanie- 
tier isse le problème en- 
parti véritable crise du 
crise Conservateur est une 
de Politique, Ce n’est pas 
r-À es que l’on peut résou- 
en clouant au pilori des 


stres, si haut 


solent ils, plapts 








A. B. 









Après l'interview de «Life » 





(s] 


ANGLAIS ET AMÉRICAINS 


accusent Dulles de ‘“falsifier l’histoire” 


et regrettent 
sa maladresse 


WASHINGTON. 

E vives protestations s'élèvent à Washington aussi bien qu'à 

Londres contre les déclarations faites par M. Foster Dulles au 

magazine «Life». Le secrétaire d'Etat américain y affirmait 

que les Etats-Unis n'avaient évité la guerre et sauvé la paix qu’en 

menaçant la Chine, à trois reprises en dix-huit mois, de bombarde- 
ments atomiques. 

Le sénateur Hubert Humphrey, 
membre démocrate de la com- 
mission des Affaires étrangères, 
demande publiquement à M. Dul- 
les de retirer la phrase suivante 
de son interview : « Etre sur le 
point d'entrer en guerre sans s'y 
laisser entraîner, cette faculté 
est un art nécessaire. Si vous 
craignez d'avancer jusqu’au bord 
du précipice, vous êtes perdus. » 

« Jamais homme d'Etat amé- 
ricain n’a prononcé de telles pa- 
roles, déclare le sénateur Hum- 
phrey… Une dangereuse boîte de 
Pandore vient d'être ouverte. » 


M. Dulles « bluffe » 
et « refait l’histoire » 


Du côté britannique, égale- 
ment, on accuse M. Dulles de 
vouloir « refaire l’histoire », de 
« bluffer » et de « manquer de 
diplomatie ». Si réellement les 
Etats-Unis ont averti la Chine, 
en juin 1953, qu'ils bombarde- 
raient la Mandchourie si les con- 
versations d’armistice coréennes 
traînaient en longueur, comment 
se fait-il que personne, même 
pas l'O.N.U. n'ait été averti de 
cette menace ? « Si M. Dulles 
dit vrai, le Sénat a été induit en 
erreur », conclut M. Humphrey. 

On conteste énergiquement, du 
côté britannique, l'assertion de 
M. Dulles selon laquelle les alliés 
étaient « prêts à une action ocm- 
mune » au moment de Dien- 
Bien-Phu, et que cette action ait 
été empêchée « parce que la 
Grande - Bretagne a changé 
d'avis, après l'avoir approu- 
vée ». Jamais, assure-t-on, Lon- 
dres n’a approuvé l'internationa- 
lisation de la guerre d’Indochine, 
tout au contraire. Ce sont les 
sénateurs américains (MM. Wi- 
ley, Saltonstall, Hickenlooper, 
Kefauver, Douglas, notamment) 
qui, les premiers, s’insurgèrent 
contre des plans d'intervention 
américaine 


LONDRES. 

S'R BERNARD DOCKER, 
président de Ia  firma 
Daimler, a déclaré qu'il sou- 
tenait le « comité contre l'im- 

























































Le veto de Ridgway 


Au moment de la crise au su- 
jet des îles côtières chinoises, 
encore, rappelle-t-on, les mena- 
ces atomiques proférées par M. 
Dulles se sont immédiatement | 
heurtées au « veto » du général | 
Ridgway (alors chef d'état-ma- | 
jor des forces de terre) qui 
adressa un mémorandum au 
Conseil national de sécurité, 

Avant même que la « menace 
américaine » ait pu portér ses 
fruits, elle avait donc été annu- 
lée par les réactions de l'opinion 
et des « antibellicistes » au sein 
du gouvernement américain. 


La nouvelle Wehrmacht 


n'aura pas de commandant en chef 


BONN. 
E dernier obstacle au recrutement de 500.000 soldats allemands 
L vient d’être levé par un compromis intervenu au sein de la 
Commission parlementaire de la Défense, à Bonn. 





Aux termes de ce compromis, 


à , , 1 mmandement en chef sera | 

ons doute, estimeton à| Le Liban et la Syrie| ne re Web 
, ; ; eg “ht, l’accord n’ayant pu se 

voulu mettre en garde l’U.RSS.| ,* _ ; SR 7 
ceniee Une MES exagérée signent un accord faire sur son titulaire : les chré- 


tiens-démocrates désiraient l’at- 
tribuer au chancelier Adenauer, 
les socialistes au ministre de la 
Défense, les libéraux au prési- 
dent de la République 


en la volonté de paix améri- 
caine, proclamée à Genève par 
M. Eisenhower. L'effet de ses 
déclarations sur l'opinion améri- 
caine est, au demeurant, désas- 
treux, tandis qu’on lui reproche | 
à Londres d’attiser fort mal à 
propos, à la veille de l'arrivée de 
sir Anthony Eden, « les cendres 


de défense 


DAMAS. — Les ministres des 
affaires étrangères et de la dé- 
fense de Syrie et du Lyban, réu- 
nis depuis plusieurs jours à Da- 
mas, ont abouti hier à un accord 
concernant la signature d’un trai- 


nistre de la Défense qui aura 
pouvoir de commandement; en 
temps de troubles, ce sera le mi- 





SIR BERNARD DOCKER 
l'homme de la Daimler d'or, est 
pour la réduction des impôts 


En temps de paix, c’est le mi-| 





refroidies des vieilles querelles 


L L nistre de l’Intérieur; en temps de 
anglo-américaines », 


guerre, le chancelier, 


té de défense mutuelle. 

S'ajoutant aux alliances bila- 
térales triangulaires conclues 
entre l'Egypte, la Syrie et l'Arabie 
séoudite, cet accord constitue un 
succès de plus pour le groupe 
d'Etats arabes hostile au Pacte 
de Bagdad et ne pourra qu'affai- 
blir encore la position britannique 
au Moyen Orient. 


©. N._U. 


Le débat sur la plainte 
syrienne est ajourné 

° NEW YORK. — Réuni hier 
Usine et bureaux : pour pousuivre l'examen de la 


plainte syrienne contre Israël, le 
MARNAZ (Haute-Savoie) Conseil de sécurité de l'O.N.U. a 
Dépat : 










ETABLISSEMENTS 


FERDAX 


Fernand DANCET 


MANUFACTURE DE 
BONNETERIE 








ÉTABLISSEMENTS 
BONGIRAUD - OUILLON 
Sté Anon. au Capital de 60.944000 fr. 


SAINT-PAULIEN 
(HAUTE-LOIRE] 


(Pièces 
détachées) 


Horlogerie 


Décolletage 


décidé d’ajourner ses travaux à 
mardi prochain. Les deux résolu- 


Reg. du Com. 


Téléphone 39 LE PUY 67 B 


66, rue St-Sabin - PARIS-10° tions soviétique et Ce 
* stent és +, i Ê 7 
tél. ROQ. 31-53 restent où Pimente au projet [| C-C.P. CLERMONT-FERRAND 1887 





occidental ont été pronasés. 




















pôt » qui vient d'être consti- 
tué en Angleterre et qui # 
pour but d'obtenir Ia réduc: 
tion de plus d’un milliard da 
livres (1000 milliards de fr.) 
des subventions gouvernemen- 
tales pour les produits ali- 
mentaires, In santé et la dé- 
fense. 

Sir Bernard Docker est sur- 
tout connu, en France, par le 
luxe choquant qu'il affiche 
(sa Daimler aux pare-chocs 
d'or est célèbre sur la Côte 
d'Azur) et par les incidents 
que provoque Lady Docker 
dans les casinos et les grands |} 
hôtels que fréquente ce cou- 
ple, que le poids des impôts 
n'avait jamais paru gêner ou- 
tre mesure. 

Le « comité contre l'im- 
pôt », qui se défend de vou- 
loir employer les moyens de 
Poujade, est soutenu égale- 
ment par un trust bancaire 
dirigé par le financier Gibson 
Jarvie. Il a réuni un certain 
nombre de parlementaires 
conservateurs tels que le gé- 
néral Terence Clarke, et dis- 
pose d’un organisateur ap- 
pointé, M. John Kegan. Ce- 
lui-ci a déjà fait ses preuves : 
il a rassemblé, en Australie, 
800.000 personnes dans un co- 
mité analogue. Mais on ne dit 
pas — détail important — si 
ces 800.000 personnes ont ob- 
tenu que les impôts soient ré- 
duits. L’un des membres les 
plus actifs du « comité » est 
M. Colin Clark, ancien mem- 
bre du parti travailliste et ac- 
tuellement directeur de l’Ins- 
titut des recherches agrico- 
les de l’Université d'Oxford. 
« L'argent et les adhésions af- 
fluent, à déclaré ce dernier, 
mais nous n’agirons pas avant 
d’être prêts, et nous avons de 
grands noms pour nous sou- 
tenir. » 

De grands noms. 
grandes fortunes... 


Et de 





Elections américaines 


EISENHOWER 


se déciderait 
la semaine 


prochaine 
WASHINGTON. 


LE président Eisenhower fera, 

la semaine prochaine, une dé. 
claration sur l'éventualité de sa 
candidature aux prochaines élec- 
tions. Cette précision a été don- 
née par le secrétaire de presse 
de la Maison Blanche en réponse 
à une question d'un journaliste 
qui lui démandait ce que ferait 
le président lorsqu'il serait infor- 
mé de son inscription sur les lis- 
tes électorales du New Hamp- 
shire, 

Tout candidat dispose de dix 
jours pour faire rayer son nom 
des listes, faute de quoi il est 
officiellement considéré comma 
candidat aux élections primaires. 
Le président Eisenhower sera 
vraisemblablement informé de 
son inscription sur les listes éleo- 
torales le 16 janvier, 











Les grandes marques 


d'articles en caoutchouc 


TETINES RITA 
THE SELECT 
DIAMANT 


LES BIBERONS 
INCASSABLES 
RITA - DIAMANT 


Toute une fabrication 
d'articles d'hygiène impeccables 


TOUTES PHARMACIES 
































LA VIE 
PRATIQUE 


LE BAZAR DE L'HOTEL 
DE VILLE offre chaque jour 
cette rubrique aux lectrices 
de « L'Express ». 


AU MARCHÉ 


Hier, marché aux Halles : 

Les tourteaux valaient 450 
francs le kilo. 

Le haut de côtelette de 
mouton valait 200 fr. le kilo. 

Les pissenlits valaient 50 
francs le kilo. 


Recette 
pour le diner 


POTAGE ROSSINI 
(pour quatre personnes) 


3 gros oignons 

3 tomates 

50 gr. de beurre .... 

Une cuillerée à soupe 
de farine 

Sel, poivre, thym, per- 
sil n 15 » 


60 » 
35 » 


2 » 


pé 60 » 
12 croûtens frits. 


178 fr. 


@ Couper en rouelles les oi- 
gnons @ Les faire cuire dans 
du beurre sans Îles faire 
roussir, jusqu'à ce qu’ils puis- 
sent être écrasés et réduits 
en purée © Saupoudrer de 
farine © Saler, poivrer, et 
ajouter un litre et demi d’eau 
bouillante © Faire fondre, 
d'autre part, les tomates, avec 
thym, persil, sel et poivre © 
Réduire et passer au tamis 
© Verser cette purée sur les 
oignons réduits en crème @ 
Ajouter le gruyère râpé © 
Servir avec croûtons frits à 
l'huile. 


Le restaurant 
de la semaine 


LE GRAND HOTEL 
DE L'ETOILE ET DU 
PARC, place de la Gare, 
à Brive-la-Gaillarde (Cor- 
rèze). Tél : B2 19 45. 


Si vous passez un jour par 
Brive-la-Gaillarde (pourquoi 
pas ?), ne manquez pas de 
vous arrêter à cette bonne 
table. Hubert de Metz, et son 
gendre, Pierre Robillon, chef 
de la maison et finaliste du 
prix Prosper Montagné, vous 
recommanderont sûre- 
ment l’omelette aux truffes 
(300 fr.), le soufflé aux truf- 
fes (500 fr., pour deux per- 
sonnes), leur foie gras truffé 
(500 fr.), leur tournedos Pé- 
rigueux (450 fr.), et surtout 
leur truffe royale (600 fr.), 
qui est un plat tout à fait 
exceptionnel. Vous boirez le 
Château Panisseau à 350 fr. 
le Cahors en carafe à 200 fr. 
ou le Cahors vieux à 340 fr. 


Mais à côté de ces spécia- 
lités, vous trouverez aussi 
d'excellents prix fixes à 500 
franes, à 800 fr. et à 1.500 fr. 
La maison est ouverte toute 
l'année, l'ambiance aimable, 
luxueuse et gaie, le jardin et 
sa terrasse particulièrement 
accueillants et les chambres 
très confortables. 


Voici un menu typique : 
@ Couvert 50 
Gratinée 
Boudin aux châtai- 
gnes 
Poulet rôti garni.. 
Glace 
Une demi-carafe de 
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(PAR GRAHAM GREENE 


© Pendant la guerre d'Indochine à Saigon. Un jeune Américain, Pyle, a été trouvé assassiné. Il allait épouser 
une Indochinoise, Phuong. Celle-ci avait quitté pour lui le journaliste anglais Fowler. Et Fowler, le narrateur, 
évoque les débuts de ses relations avec Pyle, Américain naïf, et convaincu qu’il peut soutenir contre le Viet-Minh et le 

Français une troisième force. Pyle demande à Fowler de donner la liberté à Phuong qu’il veut épouser. 


L 
1. voici, dit-il. 


Le chien lui-même se leva et alla se tenir 
près de la porte que j'avais laissée ouverte 
pour avoir un peu de fraîcheur, presque 
comme s’il avait décidé que Phuong faisait 
partie de la famille de Pyle. C'était moi 
l’intrus, 

— Ma sœur n'était pas chez elle, dit 
Phuong qui regarda Pyle avec circonspec- 
tion. 

Je me demandai si elle disait la vérité 
ou si sa sœur lui avait ordonné de revenir 
en toute hâte. 

— Tu te rappelles M. Pyle, 

— Enchantée (1). 

Elle montrait qu'elle connaissait les bon- 
nes manières. 

— Je suis si content de vous revoir, dit- 
il en rougissant. 

— Comment ? (1) 

— Elle sait très peu d'anglais, expli- 
quai-je. 

— Je crains que mon français ne soit 
exécrable. Mais je prends des leçons. Et 
je le comprends. si miss Phuong voulait 
bien parler lentement. 

— Je vais vous servir d’interprète, dis- 
je. Il faut quelque temps pour s’habituer 
à l’accent local. Alors, que voulez-vous dire ? 
Assieds-toi, Phuong. M. Pyle est venu 
spécialement pour te voir. Vous n’aimeriez 
pas mieux, demandai-je à Pyle, que je vous 
laisse seuls tous les deux ? En étes-vous 
sûr ? 

— Je veux que vous entendiez tout ce 
que j'ai à dire. Autrement, ce ne serait 
pas loyal. 

— Bon, allez-y. 


dis-je. 


L dit solennellement, 
comme s’il avait appris par cœur cette 
partie de son discours, qu'il avait pour 
Phuong un grand amour, et beaucoup de 
respect. Ce sentiment datait du soir où il 
avait dansé avec elle. Cela évoquait un peu 
pour moi ces visites de « manoirs >» où le 
maître d'hôtel guide un groupe de tou- 
ristes. Le « manoir » était le cœur de Pyle 
et nous n'avions droit qu’à un coup d'œil 
rapide et furtif sur les appartements privés 
habités par la famille. Je traduisais ses 
paroles avec un soin méticuleux… ce qui 
les faisait paraître pires, et Phuong écou- 
tait, immobile, les mains posées sur ses 
genoux, comme au cinéma. 

— A-t-elle compris cela ? demanda-t-il. 

— Autant que je puisse en juger. Vous 
ne voulez pas que j'ajoute un peu de 
flamme ? 

— Oh ! non, dit-il, contentez-vous de tra- 
duire ; je ne veux pas l’influencer en agis- 
sant sur ses émotions. 

—— Je vois. 


— Dites-lui que je veux l'épouser 

Je le lui dis. 

— Qu'a-t-elle répondu ? 

— Elle m'a demandé si vous parliez 
sérieusement. Je lui ai dit que vous étiez 
un homme du genre sérieux. 

— Je suppose que c’est une situation 
bizarre, dit-il Que moi, je vous demande 
de traduire. 

— Assez bizarre. 

— Et pourtant cela semble si naturel. 
Après tout, vous êtes mon meilleur ami 

— Très aimable à vous de le dire. 

— Si j'avais des ennuis, je ne vois per- 
sonne à qui je m'adresserais de préférence 
à vous, 

— Et je suppose que d’être amoureux 
de mon amie, c'est une sorte d’ennui ? 


AAANAATAMANAAANAAAANNANEAMANANNUE 


Il dit solennellement 
qu'il avait pour 
Phuong un grand 
amour, et beaucoup 
de respect. Ce senti- 
ment datait du soir 
où il avait dansé avec 


elle 
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— Bien entendu. Je suis désolé que ce 
soit à vous que Ça arrive, Thomas. 

— Bon. Que dois-je lui dire maintenant ? 
Que vous ne pouvez pas vivre sans elle ? 

— Non,-pas d'appel aux émotions. D'’ail- 
leurs ce n’est pas tout à fait vrai Je 
serais forcé de partir, naturellement, mais 
l'on se console de tout. 

— Pendant que vous réfléchissez à ce 
que vous allez dire ensuite, Ça ne vous 
fait rien que je plaide un peu ma propre 
cause ? 

— Non, bien sûr que non. Ce n’est que 


juste, Thomas. 
-E 
H bien ! Phuong, 


dis-je, vas-tu me quitter pour le suivre ? 
11 t’épousera. Moi, je ne peux pas. Tu sais 
pourquoi. 

— Est-ce que tu vas partir ? demanda- 
t-elle, et jé pensai à la lettre de mon jour- 
nal, qui était dans ma poche. 

— Non. 

— Jamais ? 


LES MOTS CROISÉS DU SAMEDI 


PROBLEME N° 14 


4 1 HN IV V VI VI WI 


efficace que 


Par FLORENCE 


mense, dans ce lac qui sommeil- 
le. Pas bien loin, — VI. On ne 
trouve pas souvent sa clef. Per- 


la pa- met à une chapelle d’être laïque. 


———————————— 


— Comment faire une telle Promesse { 
Il ne peut pas non plus. Les mariages # 
brisent. Ils se brisent souvent plus vi 
qu’une liaison comme la nôtre. 

— Je ne veux pas partir, dit-elle, mal 
cette phrase ne m'apportait pas de ré 
fort : elle contenait un « mais inexprimé, 

— Je pense, dit Pyle, qu'il faut que 
j'abatte toutes mes cartes. Je ne suis m# 
riche. Mais quand mon père mourra, j'aur 
environ cinquante mille dollars. Je si 
en bonne santé. J'ai un certificat médid] 
récent de deux mois et je peux lui dome 
le numéro de mon groupe sanguin. 

— Je ne sais pas traduire Ça, A qu 
cela sert-il ? 

— Eh bien ! à être sûr que nous pouvag 
avoir des enfants ensemble. 

— Est-ce ainsi que vous faites Ja cp 
aux femmes en Amérique ? Le chiffre & 
vos revenus et un certificat de groupe a 
guin ? 

— Je ne sais pas C’est la première fo 
que cela m'arrive. Sans doute que chez nl 
ma mère aurait parlé à sa mère. 

— Au sujet de votre groupe sanguinf 

— Ne vous moquez pas de moi, Thom 
J'ai sûrement des idées de l'ancien tem 
Vous savez, je suis un peu perdu da 
cette situation. 

— Moi aussi. Ne croyez-vous pas q 
nous pourrions renoncer à tout cela et 
jouer aux dés ? J 

— Ne faites pas semblant d’être un 4 
de dur, Thomas. Je sais que vous l'aimd 
à votre façon, autant que je l'aime 

— Bien. Alors, continuez, Pyle. ‘ 

— Dites-lui que je n'ai pas d'en 
qu'elle va m'’aimer, tout de suite. Cela vis 
dra avec le temps, mais dites-lui que 
que je lui offre, c’est la sécurité et le re 
pect. Cela ne paraît pas d'un intérêt p 
pitant, mais peut-être est-ce plus valall 
que la passion. 

— Elle pourra toujours trouver de M 
passion, dis-je, auprès de votre chauff 
pendant que vous serez au bureau, 


YLE rougit. ] 
leva, gauchement. 

— Ceci est déplacé, et grossier, dk 
Je défends qu'on l’insulte. Vous n'avez 
le droit... 

— Elle n’est pas encore votre fem 
— Qu'avez-vous à lui offrir ? po 
vit-il dans sa fureur. Deux cents d0 
quand vous partirez pour l’Angleteré 
moins que vous ne lui laissiez le mobil 
— Le mobilier ne m'’appartient pas 4 
— Elle non plus. Phuong, voulez 

m'épouser ? 

— Eh bien, et le groupe sanguin? 
mandai-je. Et le certificat prénuptil® 
Vous avez besoin du sien, sans aucun @ 
Peut-être vous faudra-t-il aussi son 
letin de santé. Et son horoscope. Ah 1 
ça, c'est une coutume indienne. 

— Voulez-vous m'épouser ? 
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(1) En français dans le texte 
(A suivrt.) 
Traduction de Marcelle Sibon. 


(Copyright Robert Laffont 


L'UNION»: TISSEUR) 


PRÉSENTE 
SON DERNIER SUCCES 


GRYNDOÏ 


LE CRÉPE NYl ON 
AUX REFLETS DORËS 
HOMOLOGUÉ NY LFRANCE 


EN VENTE: 
MAISONS DE CLASSE ET G°'MAGASIÉ 


— VIL Son bain est plus cal- 
mant que son état. Est à un au- 
tre temps. — VIII Encouragé, 
dans une locution populaire. 
Voué au noir ou au blanc. 


SOLUTION N° 13 
1H HE IV V VI VE VII 


tience, fut-il dit. — 5. 
Pour ne pas nommer. 
Au-dessus du pont. — 
6. Plusieurs bordelai- 
ses. — 7. Non sans fi- 
gures. — 8, Un Bona- 
parte dans l'intimité. 
Souvent devant la 
rose. — 9, En épelant : 
et ne garde pas. Pour 
indiquer au tentateur 
son chemin. — 10. 
Entre deux mains qui 
le tendent. 


Verticalement. — I. 
Doit inviter ses amis 
à une petite sauterie. 
— II. Mal accommodé 
à la cuisine. Attire sa 
belle, parfum en po- 
che. — JIIL Plus fort 
à la roulette qu'aux 
échecs. Fâcheuse fa- 
con de se trouver. — 
IV. On y met les 
brouillons. Pas  sé- 
rieux devant son col- 
lègue, — V. Irw- 


Cette rubrique, bien que 
patromnée par le BAZAR DE 
L'HOTEL DE VILLE, reste 
dans Îles renseignements 
qu’elle vous apporte, libre de 
toute publicité. 





Direction : 
FRANÇOISE GIROUD 
J.-J SERVAN-SCHREIBER 
Rédacteur en chef : 
Pierre VIANSSON-PONTE 


Horizontalement. — 1. Bénéfi- 
ciait, selon le poète, de la bien- 
veillance d’un patriarche. — 2. 
Fait lever le pied droit d’un 
homme attentif, — 3. Séparé de 
son chef, Une quantité indéter- 
minée,; — 4, Ne s'allongea pas, 
dirait Max le menteur, Moins 


Composition de TYPO-ELYSEES | 
91, evenue des Champs-Elysées - PARIS | 
Tirage des LPR. | 
(R. Séguin) 
10, rue du Faubourg- 
Montmartre PARIS 
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EXPRESS. — Sam. 14-Dim. 15 jan. 1956 


De notre 


0Y e 
écial 
P e 
: F aris 
quelques jours des 
A débuts de la nou- 
velle législature, 
de grands drames angoissent 
les animateurs du Tout-Paris. 
Secrétaires généraux de théa- 
tres et organisateurs de galas 
doivent en effet réviser leurs 
listes d’'invitations des parle- 
mentaires mondains. Que 
faire, par exemple, avec les 
poujadistes ! 

A la Comédie - Française, 
mettant au point sa salle de 
première, dimanche soir, des 
« Femmes savantes », le se- 
crétaire général, M. Marcel 
Idsskowski a montré beau- 
cup de prudence : présence 
politique extrêmement limitée, 
voilà tout. Les poujadistes ne 
saboteront pas Molière ce 
sir-là. Pour les autres, ils se- 
ront séparés, à l'orchestre et 
À la corbeille, par des parents 
et amis des interprètes. Ce 


qui n'est quand même pas un 
tage de paix. 


OBERT LA- 
MOUREUX a 
méchamment 

demandé à Line Renaud : 

— Combien de fois as-tu 
chanté «Ma Cabane au 
Canada » ? 

-— Autant de fois que tu 
as chanté « Papa, maman, 
la bonne et moi», a ré- 
pondu Line Renaud. 


ERNIERES  nou- 

velles de Jacques 

Prévert. Ayant 
abandonné Saint - Paul - de - 
Vence, et en attendant de re- 
venir en mars à Paris, Pré- 
vert s'est installé à Antibes 
dans une maison des rem- 
parts, Il y poursuit ladapta- 
tion cinématographique de 
« Notre Dame de Paris ». 1956 
sera d'ailleurs l’année Victor 
Hugo. La Comédie-Française 
vient en effet de recevoir une 
adaptation des « Misérables » 
par Paul Achard. Et Roger 
Vailland tire un scénario de 
{ Quatre-vingt-treize ». 


D ANS la mesure 
où ses multi 

ples conféren- 
ces le lui permettront, M. 
Juscelino Kubitschek se 
Propose d'aller faire un 
four chez les grands tail- 
leurs parisiens, Le prési- 
dent de la République bré- 
tilienne est en effet d’une 
grande élégance. Lors de 
son passage à Londres #l 
sest commandé quatre 
haut-de-forme, l'un étant 
destiné à sa réception à la 
Cour de Hollande, Las ! le 
Chapelier londonien ne fut 
Pas exact et. et M. Ku- 
bitschek dut emprunter un 
Sibus pour paraître devant 
la reine Juliana. 


ISE  DELAMARE, 
i sociétaire de la Co- 
g . médie - Fran 
était très « front républi: 
‘ain » jusqu'au 10 janvier. Ses 
Mons sont aujourd’hui sé- 
, net ébranlées, Motif : 
blé Xpress », candide, a pu- 
_ l'âge de tous les socié- 
res de la Maison. 


I ES bonnes 
4 adresses : Par- 
Le mi les locatai- 
4 de limmeuble situé 
$, Avenue Foch: M. “EÆd- 
E se re, M, Jean Mon- 
Der. Horace de Car- 

CC et l'inventeur du 
Canon de 75, 


Pierre BERGER. 
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Bagarres à Paris 


C'est pour entrer dans ce magasin qui avait 


affiché le mot *-agique 


: « Soldes », que des 


centaines de femmes trépignaient hier matin 
sur un trottoir du XVI: arrondissement, 


(Photo p. 1.) 


La semaine dernière, c’est devant une boutique 
des Champs-Elysées qu’une bagarre s'était déclen- 
chée.. entre des hommes, cette fois. 


On attend dans l’espoir de trouver un chandail… 
On entre enfin et on ressort avec quatre paires de 
gants, Mais qu'importe, c'était « une affaire » ! 


Le bilan de cette opération annuelle qui se déroule 


en ce moment un peu partout 


(à l'exception des 


grands magasins en pleine exposition de blanc) se 
traduit ainsi pour le consommateur : 


@ Baisse intéressante sur les manteaux de Jainage, 


pour hommes et 
d'hommes, 


pour 
les robes de 


femmes, 
lainages. 


les chemises 
Les « démar- 


quages » atteignent jusqu'à 20 % sur des articles 


excellents. 


@ Marchandise médiocre du côté des chandails et 
des chaussures, ces articles s'étant particulièrement 


bien vendus pendant la saison, 


Reportage Max Segal. 


Le plus grand vol 


de l’histoire 
américaine (420 millions) 


© Dénouement après 6 ans d’enquête : 
6 arrestations 


PRES six ans d'enquête, le F.B.I. vient de révéler les résultats | 
A de ses investigations dans le vol sensationnel de la firme | 


WASHINGTON. 


« Brinks », à Boston, où 1.218.211 dollars (420 millions de francs 


environ) furent dérohés. Il s'agissait du vol le plus important que | 


l’on ait jamais commis aux Etats-Unis. 
Six bandits ont été arrêtés. Un membre du gang est mort. Deux 


complices sont recherchés encore, 


CHRISTIAN DIOR: 


Avant-première 
à New York 


NEW-YORK. — Christian Dior 
a dévoilé, hier à New York, ses 
plans pour la mode de printemps 
qu'il destine aux Américaines. 

Les épaules seront plus larges 
et les jupes encore plus étroites 
que la saison dernière, Les cou- 
leurs froides triomphent : citron, 
mandarine, et tous les tons aci- 
dulés. 


Les chapeaux se penchent de 
plus en plus en avant et s’en 
prennent aux sourcils après avoir 
dévoré les fronts. 

Cette ligne a déjà été baptisée : 
l'Américaine 1956 sera, selon 
Dior, une femme « Lis ». 


Les étudiants bour- 


isiers pourront être 


maitres 


d’internat 


PARIS. — Crise grave dans le 
recrutement des maîtres d’inter- 
nat et des surveillants d'exter- 
nat, annonce le ministère de 
l'Education nationale. 


Pour essayer d'enrayer cette 
crise, le ministre a décidé que 
les étudiants pourraient désor- 
mais «cumuler un traitement 
partiel de maître d'internat ou 
de surveillant d’externat avec 
une bourse partielle d'enseigne- 
ment supérieur, à l'exception des 
bourses d'agrégation ». 

Ces mesures seront-en vigueur 
dès la prochaine rentrée sco- 
laire. 


Le 17 janvier 1950, des gang-| 


sters masqués pénétrzient avec 
des fausses clefs dans l'immeuble 
de la Société Brinks, spécialisée 
dans le transport des valeurs et 
de l'argent. Ils ligotaient deux 
caissiers et trois commissionnai- 
res, bourraient plusieurs sacs de 
billets et partaient en Cadillac. 
L'opération avait duré neuf mi- 
nutes. Elle avait été mise au 
point pendant un an. Les gang- 
sters s'étaient déguisés en mate- 
lots, portaient des masques de 
carnaval, des gants et des chaus- 
sures de crêpe. 


Pendant les six années d'en- | 


quête, les policiers du F.B.I. ont 
entendu des milliers de person- 


nes et ont distribué 100.000 dol- | 


lars de primes. 

En revanche, 
ne furent jamais retrouvés, pas 
plus que les chèques et les man- | 


dats emportés par les gangsters. | 


Condamné à mort 


Caryl Chessman 
doit payer 





les billets volés | 





ses impôts 


SAINT - QUENTIN, — Caryl| 
Chessman, le plus célèbre des 
condamnés à mort américains, 
vient de recevoir au fond de sa 
prison, sa feuille d'impôts, Son 
livre, autobiographique, « Cellule 
2455, Couloir de la mort » fut un 
des « best-sellers » mondiaux de 
l'an passé, Hollywood en fit aus- 
sitôt un film, Chessman doit au 
gouvernement fédéral 3.433 dollars, 
Le ministère des Finances améri- 
cain conseille au condamné Chess- 
man « d'éviter de nouveaux ennuis | 
et l'embarras qui résulterait pour 
lui d'un nowveau retard dans ses 
paiements ». | 


G 
Vacances 


pour les 
jeunes 
salariés 


A direction générale de la 
L Jeunesse et des Sports or- 

ganise à nouveau, en fé- 
vrier, en mars et en avril, des 
«vacances de neige» pour les 
jeunes salariés. 


Ceux-ci doivent être nés entre 
le 1°" janvier 1931 et le 31 dé- 
cembre 1937 et s'être acquis des 
mérites particuliers dans le 
sport ou l'éducation populaire. 


Les demandes des candidats 
de la Seine doivent être faites 
au Service académique dela jeu- 
nesse et des sports, 8, rue Au- 
ber (4° étage, escalier B), où 
des formulaires sont à la dispo- 
sition du public. Cet organisme 
se charge aussi des départs. 


L'équipement vestimentaire 
incombe aux jeunes salariés. Les 
skis et les chaussures leur se- 
ront fournis par l’Union natio- 
nale des centres de montagne. 





Lecteurs de L'EXPRESS 
lisez aussi 
ses Petites Annontes 





Voici les avantages 
que B.0.A.C. vous offre 
sur l'Atlantique 


LUXE ACCRU - Seule, B.O.A.C. offre des Stratocruisers 2 

nts vers l'Amérique du Nord sur ses services ‘ Menarch"” 
{première classe direct) ‘Majestic (première classe) et ‘‘Coronet” 
classe touriste) 


SERVICES PLUS FRÉQUENTS - Il y a actuellement plus de 
servicés transatlantiques B.O.A.C. par Stratocruisers qu'il n'y 
ea eut jamais à celle époque de l'année - particulièrement 
favorable aux voyages d'affaires - avec aussi plus de confort 
et d'avantages pratiques. * 


RÉDUCTION ‘HORS SAISON” jusqu'au 31 mars sur tous les’ 
tarifs retour en première et classe louriste. 


RÉDUCTION FAMILIALE” - Votre famille profitera du tarif 
réduit si vous voyagez ensemble avant le 31 murs. Seul le chef 
de famille paie plein tarif. Un voyageur avec sa femme et 2 
enfants entre 12 et 25 ans économise 300.000 f. et plus sur 
l'aller et retour 1°" classe, et cette réduction s'ajoute à la 
réduction hors saison. 


Rejoignez les lignes transatlantiques B.0.A.C. à Londres. Billets 
directs depuis les principales villes de France par les correspondances 
aériennes. Consultez votre agence de voyages ou la British European 
Airways, nutre agent général (BALzac 59-00). 


Tout autour du me 
Jr 
; = BOA( 


: prend bien soin de vous 





BRITISH. OVERSEAS AIRWAYS CORPORATION 





@ Poujadolif 
fait réfléchir. 


LE dessin de Vicky « Pouja- 

dolf », publié dans « L’Ex- 
press » d'aujourd'hui, mériterait 
une plus grande diffusion. 

Les poujadistes couvrent nos 
murs de manifestes de tous gen- 
res ; j'estime que ce dessin devrait 
être placardé, cela donnerait 
peut-être à réfléchir à bon nom- 
bre de républicains qui ont voté 
Poujade sans connaître la véri- 
table. physionomie de cet agita- 
teur. Mme ii ELOUX, Valence. 


@ La nouvelle 
peste 


pzus importante est l’af- 
—.. faire du Pou (abrégé 
de Foujade). Votre double page 
hier m’a réellement fait trop 
souffrir : voir cs bellâtre aux 
méninges de garçon coiffeur 
rouler des yeux, faire des mi- 
nes, lever le poing à la Mus- 
solini, vitupérer contre Men- 
dès, parler de gouverner la 
France ! C’est par trop écœu- 
rant. Nous sommes des Celtes 
latinisés, c’est-à-dire toujours 
prêts à broearder et gronder 
les puissants, mais avec au 
cœur la tradition du respect de 
l'Etat et de ses nécessités iné- 
luctables : devoir fiscal, devoir 
militaire ; tout c: contre quoi 
le boutiquier de basse Corrèze 
s'insurge en vertu du plus 
cynique égoïisme. 

Si Edgar, ce rusé incapable, 
avait été un homme, il y avait 
dans les lois assez d'armes 
pour le faire rentrer sous 
terre, Aussi « L'Express » d’au- 
jourd’huï me rend espoir : 
morbleu, si la Constitution en 
offre la possibilité, qu’on ne se 
gêne pas, qu'on invalide ces 
ramassis de voyous fascistes. 
Mieux vaut 52 sièges vides que 
cette troupe de clowns qui 
déjà nous couvrent de ridicule 
aux yeux de létranger et ren- 
dront impossible la vie parle- 
mentaire. Je vous rappelle les 
débuts de la «peste brune » 
nazie au Reichstag.… 

F. LULITTRE, 

Professeur agrégé honoraire, 

Paris. 


© Pas plus que les C.R.S, 


ERMETTEZ-MOI de vous dire 

que ce serait une énorme 
faute d’invalider ces députés ré- 
gulièrement élus, car ce défi à la 
justice se retournerait contre ses 
auteurs. Auréolé de martyr, Pou- 
jade retrouverait, et bien au-delà, 
les voix qui s'étaient portées sur 
ses candidats. 

Croyez-moi, on re lutte pas 
plus contre le poujadisme par 
une invalidation… provisoire, que 
contre le communisme par les 
CR=< 


:. R.., Tinchebray. 
© Après le 


comte Casimir 


C® sont des hommes qu’il 

nous faut. davantage que 
des partis. Oui, des hommes, 
mais pas des Poujade... Ça ja- 
mais ! Je ne suis pas d’accord 
avec ceux qui ne croient pas 
au danger Poujade. Bien sûr, 
Poujade ne dictera jamais le 
chemin à suivre, au peuple 
français, à la grande masse 
des travailleurs, ouvriers, em- 
ployés, fonctionnaires, petites 
gens qui forment l'essentiel de 
la nation, car cette masse-là 
saura lui barrer la route, et 
sans faire couler de sang, mais 
par le nombre de bulletins de 
vote qui sauront, la prochaine 
fois, voter anti-poujade. Car 
nous avons vu le comte colonel 
Casimir de la Rocque, nous 
avons eu Doriot, nous n’en vou- 
lons pas d'autre ! 

C. MAROL, Paris, 


@ Dangereux factieux 


L faut dénoncer Poujade et ses 

sbires comme de dangereux 
factieux que chaque Français di- 
gne de ce titre a le devoir de 
combattre. Il faut faire savoir au 
susdit que l’on ne bafoue pas 
impunément la République — 
mais le lui faire savoir dans le 
seul ton qu'il comprendra : la 
violence et la force. 


Catherine BAILLY, Neuilly. 


© Attaques 
prématurées 


F2 l'impression que vos atta- 
ques virulentes contre Pou- 
jade sont prématurées. 


Jusqu'à présent, il a surtout 
rendu des services individuels à 
un certain nombre de Français, 
ce qui a créé sa clientèle. 


Si vous le vouez d'avance aux 
gémonies. et que vous ayez le 
souci de la justice, quels étranges 
supplices chinois ne vous faudra. 
t-il pas inventer pour Edgar 
Faure ? 


La meilleure façon de demeurer 
« démocrates » est de ne jamais 
prendre le « ton fasciste », même 
pour parler de M. Poujade. 


L. C. FLEURY, Paris. 


Nos lecteurs 
ecrivent : 


MARCQ 


© Avant qu'il 
soit trop tard 


ERSONNE ne veut voir une 

France fasciste et raciste : 
il faut le dire, le crier, l’en- 
foncer dans les gorges. 


Faites une grande campagne 
républicaine, c’est bien, car 
nombre des électeurs poujadis- 
tes la comprendront et verront 
leur erreur ; mais le danger 
est trop grand, et même si cela 
nous répügne, il ne faut recu- 
ler devant rien pour dévier ou 
abattre ce mouvement Co- 
gnons nous aussi pendant que 
nous sommes les plus ‘forts, 
tout en le regrettant : après, 
il serait trop tard. 

Je crois que vous n’imagi- 
nez pas votre retentissement 
parmi les jeunes, et, tel qui 
assisterait seul, impuissant, se 
ralliera d’enthousiasme à un 


car elle sait qu'il lui faudra 
attendre peut-être trop long- 
temps avant de retrouver une 
possibilité de sauver la Répu- 
blique, et de plus, à lavenir, 
cette histoire lui prouverait 
qu’il faut se méfier. 

F. SAVOIRE, instituteur, 

Saint-Sympherien. 


@ Ga lui apprendra 


OMME dit M.  Poujade, 
M. Mendès France n’a qu'à 
bien se tenir ! 
Ça lui apprendra à s'attaquer 
aux bouilleurs de cru, à la petite 
bourgeoisie bien pensante et pan- 


BOUCHERIE 


© Mon boucher 
poujadiste 


ES commerçants ne sont 

certainement pas les plus 
malheureux, et en tout cas 
eux, ils peuvent frauder l’im- 
pôt alors que nous, salariés, 
nous vivons à la fois plus mal 
qu'eux et il n’est pas question 
le fraude. 


Malgré ça, je leur reconnais 
bien le droit de revendiquer ce 
qu’ils veulent sur le plan pro- 
fessionnel. Mais je ne leur re- 
connais pas le droit de mettre 
la République par terre et de 
nous imposer un régime fas- 
ciste sous prétexte qu’ils ne 
veulent pas payer d'impôt. 


Je suis donc allée voir mon 
boucher qui affiche ouverte- 
ment ses opinions poujadistes 
et qui a servi d’agent électoral 
à M. Poujadolf et je lui ai dit : 
« C’est tout à fait votre droit 
d'être antirépublicain et de 
vouloir recommencer une aven- 
ture fasciste, mais c’est aussi 
mon droit d’aller acheter main- 
tenant ma viande au magasin 
d’en face. Donc je ne remettrai 
plus les pieds chez vous aussi 
longtemps que vous n'aurez 
pas désavoué les fascistes, » 


J'ai dit à plusieurs de mes 
camarades d’en faire autant et 
je vous prie de croire que l’ef- 
fet a été fulgurant. Le boucher 
en question n’est pas resté 
longtemps poujadiste. 


Marie DESCORS, 
Pantin. 


( 


mouvement républicain orga- 
nisé contre le fascisme, 
D. M... 
étudiant en médecine, 
Paris. 


@ Ne pas badiner 


MAIGRE tout le respect que 

jai pour l’ancien Président 
de la République, je dis non à 
M. Vincent Auriol. 

D'accord avec Servan-Schrei- 
ber : «-La sagesse c’est l’intran- 
sigeance, la folie serait le compro- 
mis », le compromis avec la 
réaction et les incapables : les 
Bidault, les Pinay et les Faure, 
Il ne faudrait pas, après les élec- 
tions, se laisser aller au jeu dan- 
gereux des compromis parlemen- 
taires, Bien sûr « on ne badine 
pas avec les chiffres », comme 
l'écrit M. Vincent Auriol, mais on 
badine encore moins avec l’avenir 
de la démocratie française. 


Serge LEROY, Villeurbanne. 


@ Gouverner 


avec la droite 


SI le Front républicain gou- 
verne avec la droite, il nous 
aura trompés, car malgré lui, 
il sera amené à lui faire des 
concessions et peut-être juste- 
ment celles contre lesquelles 
les jeunes lui ont accordé leurs 
voix. 

Ou alors, nous reéverrons (et 
malheureusement nous en 
avons déjà trop vu) des gou- 
vernements incapables de déci- 
sion de peur de voir leur ma- 
jorité s’effriter et d’être ren- 
versés. L 

Si cela se fait, la jeunesse 
sombrera « dans le désespoir», 


touflarde, aux guerreg coloniales, 
aux traîneurs de sabre profession- 
nels, aux cabochards adjudants de 
carrière, aux trafiquants de pias- 
tres, aux « féodalités ». 


Ça lui apprendra d'essayer de 
rétablir notre prestige dans le 
monde. 

R. S..., Couhé-Vérac. 


© Le Moyen Age 
à côlé de Paris 


CONNAISSEZ-VOUS la Brie, 

cette belle région de plaine 
étalant ces richesses de blé, de 
colza, de betteraves ? A la 
voir équipée de machines agri- 
coles modernes, un observateur 
rapide penserait avec admira- 
tion qu’elle doit être une ré- 
gion agricole moderne, 


Mais, à celui qui a eu, com- 
me moi, l’occasion d'y vivre 
quelque temps, un scandale 
apparaît : matériel moderne, 
peut-être ! Mais à 50 km. de 
Paris, au XX: siècle, un régime 


de moyen âge : 
des serfs. née 
Les fermiers sont 
gneurs possédant ÿ 
1.500 hectares am 
tent des capitaux; 
Findustrie ou dax 
française, Ils paient 
(les ouvriers agrie 
à 22.000 fr. par mois 
jusqu’à 25.000 fr, 1e 
Us ont un moyen 
les garder : ils ls 
achètent les maisons 
chaque fois quels 
vente. Ils ne les tjs 
d’ailleurs : « Si tu m 
travailler chez moi 
ailleurs !» Où ‘lle! 
les maisons vides 
appartiennent au pat 
on reste ! 
Quelques-uns soit 
et sont communists 
part sont simplement! 


D. P.. 


@ Bien heure 
de manger 


I faudrait que tout 
sache, et c’est un pe 
que je m'adresse à vu 
étudiants non aidés per 
milles sont absolumeït 
gent pour le momer 
titulaires de bourses 

— les bourses atti 
du premier tour, c’est 
les dossiers ont été dé 
le 18 juillet dernier, 1'& 
core été payées, en dé 
tranche de quelques 
d'étudiants en médeci 
centaine d'étudiants @ 
payés le 2 décembre; 

— quant aux dossi 
en vue du deuxième | 
à-dire avant octobre, 4 
p’en sont encore pas 
qui repousse un pa 
tuel en février, si 1® 
optimiste. 

Pour mémoire, not 
née scolaire et les i 
(qui coûtent cher) € 
en novembre. Deux C4 
médecine, mariés, un € 
logés dans une mais1f 
taire, attendent depuis 
vant tant bien q2Æ 
bourse soit payée et lei 
de mettre à la crèche 
Celui-ci reste seul (5 
pendant qu'ils vont à 
aux Cours. 

Moi-même, bien queb 
d'une bourse, 2€ Ps 
payer ma chambr à 
bien heureux d'avoï 
quoi manger jusqu'al 

I1 n’est naturellemék 
tion d'acheter ni Im 
et nous sommes ke 1 

I semble que 
fois acquise, l'étudiant 
d'exiger d'être payé 
gagnée au concours 
autant qu’un salaire # 
on, dans ces mins” 
renvoient l’un à l'aut 
sabilité de la gabegk® 
bureau non payé 
mois ? 

Jacques NOK 





Les étudiants 
de Strasbourg 


| TUDIANT en médecine à 
la Faculté de Strasbourg, 
» crois qu’il est de mon devoir 
e vous signaler que 90 %, des 
üudiants en médecine, vous 
outiennent et vous approu- 
ent, En groupe, nous lisons 
f discutons les articles de 
L'Express »; en groupe, nous 
ons assisté aux réunions 
torales du parti radical; en 
poupe, enfin, soyez assurés 
® nous marchons derrière 
pleins de confiance et 
iriout d'espoir. 
Tout cela, ce n’est pas pour 
kevoir votre approbation, 
ais pour vous assurer que la 
messe strabourgeoise a placé 
Vous, en Mauriac et en Men- 
France, un grand espoir, 
ui de vivre dans un pays 
“naissant et digne de l’histoire 
Vil a déjà vécue. Si vous êtes 
s à vos promesses, vous 
une génération pour 


P. GRANDGEORGE, 
Strasbourg. 


Ensuite : Cosinus. 


S votre auméro de samedi 
“raier, un lecteur vous a 
e de « mettre le sapeur 
mber en permission ». Mais 
L jeunes lycéens, nous nous 
lS avec indignation contre 
Mesure, Aussi nous vous en- 
sons à continuer et nous 


Proposons le savant Cosinus 
la suite, 


Quelques lycéens du lycée 
‘asteur, de Neuilly. 


l'Oposition at ceptée.] 


Ne trahissez 
Pas 


URTOUT ne 
ue nous res 


oter comm 
auvaiso 


trahissez pas !.… 
terait-il à faire? 
| uniste, Avec une 
onscience, mais à le 
* Quand même, Vous crée- 


L[ 
vw 


rez ainsi de toutes pièces un 
danger de révolution qui n’exis- 
te actuellement que dans l’ima- 
gination de quelques excités. 
Nous différons des commu- 
nistes sur les moyéns, comme 
Va dit Mendès France, car les 
moyens qu’ils préconisent sont 
ceux du désespoir. Ne leur 
donnez pas raison en nous tra- 
hissant. 
J, GUILLEZ. 


@ Pas sans permission 


CEUX qui ont voté pour vous 
le 2 janvier — et j'en suis — 
savent que votre victoire réside 
dans le fait que les tenants de 


l'immobilisme ne peuvent plus se 
réinstaller au pouvoir sans votre 
permission... 

Cette permission, ils savent que 
vous ne la leur donnerez pas sans 
mesurer votre trahison et perdre 
du même coup le bénéfice de 
votre victoire, victoire qui est 
aussi la nôtre. Aussi, devant les 
déclarations d’un ex-président de 
la République, ils estiment de 
leur devoir de vous faire connaî- 
tre que le vôtre est de rester in- 
transigeants.… 


£.-M. PAU, 
Militant socialiste, Paris. 


© Le coup de 
Prague 


Je été impressionnée par la 
lecture de certaines lettres 
publiées dans « L'Express », re- 
poussant avec véhémence l’idée 
d’une association à des fins 
gouvernementales, du Front 
républicain avec certains par- 
tis du Centre Droit. 

Mais je m'étonne de ce qu’on 
ne repousse pas avec autant 
de véhémence l’idée du Front 
populaire. Un lecteur va même 
jusqu’à regretter que le prési- 
dent Mendès France « n’ait pas 
cru devoir étendre ses alliances 
à tous les partis de gauche... ». 

Permettez -moi d’exprimer 
les réflexions suivantes : 

— Le Front républicain a 
été combattu avec autant 
d’acharnement — sinon plus — 
par le parti communiste que 
par la droite. 

— Il faut être bien naïf 
pour croire que M. Mendès 
France ru M, Guy Mollet pour- 
raïient « gouverner librement » 
en association avec les commu- 
nistes !… Nous en avons déjà 
fait de tristes expériences !… 

A-t-on oublié le «coup de 
Prague » ? 

R. D. P... Paris. 


@ Pas de ressentiment 


C ATHOLIQUE pratiquante, née 
en France de parents fran- 
çais depuis maintes générations, 
je n’ai pas cru, en votant radical, 
voter contre ma patrie et contre 
ma religion. 

Les communistes étouffent ceux 
qu'ils embrassent. Que P. M. F. 
malgré un légitime ressentiment, 
dépasse ces notions périmées de 
droite et de gauche, pour penser 
français et humain. 

M. REBOUL, Marseille. 


@ La voie étroite 


RIS entre lextrême droite 
« poujadiste », la démagogie 
« communiste moscovite » et le 
marécage « Faure-Teitgen-Pi- 


nay », une seule solution : le 
programme Front républicain 
sans atténuation, réalisé par 
les hommes du Front républi- 
cain, obligeant tous ceux qui 
se disent de gauche à prendre 
position au grand jour. 

Cette position d’honnêteté et 
de clarté peut seule forcer la 
victoire, et en tout cas entrai- 
ner le pays s’il ne se trouve 
pas de majorité au Parlement 
pour s’y railier. 


Pactiser avec les fossoyeurs 
du régime, soit en leur faisant 
place au gouvernement (où ils 
n'auraient qu’un rôle de freina- 


ge et de trahison), soit en at- 
ténuant le programme Front 
républicain (au moment où 
précisément il faut le renfor- 
cer), détruirait l’unique chance 
de rétablissement que nous 
ayons. 

L'avenir serait alors aux 
fascistes et aux communistes, 


R. OC... Saint-Raphaël. 


@ Plutôt être honnêtes 


EVANT les résultats des élec- 

tions, j'ai eu très peur d’une 
réconciliation entre Mendès 
France et Faure. Je vois aujour- 
d'hui que Guy Mollet et Mendès 
France refusent tout compromis 
sur leur programme d'action. 

En face de la puissance extra- 
ordinaire du communisme inter- 
national, seuls des hommes d’une 
valeur exceptionnelle peuvent se 
prétendre plus progressistes que 
les dirigeants d'extrême gauche. 

Je souhaite à Mendès France et 
à Guy Mollet de rester toujours 
aussi intransigeants. Plutôt que 
prendre le pouvoir, il est beau- 
coup plus important qu'ils restent 
honnêtes hommes... 


J. PILET, Lauzanne. 


© 16 métallos 
serrent les 
dents 


OUS sommes seize métal- 

los qui lisons tous Îles 
jours « L'Express », on se Île 
passe. Je peux vous dire que 
notre déception cst grande des 
élections. Nous »vons beaucoup 
milité pour le Front républi- 
cain parce qu’on est sûrs d’être 
du bon côté de la liberté. 

On se demande comment les 
gens ont pu faire passer leurs 
petits intérêts d'impôts avant 
l'Algérie, la France et l'amour 
de la vraie République, 

Moi qui vous écrit, je ne 
gagne pas mes 30.000 francs 
par mois. J'ai un petit de six 
mois, j'habite une petite pièce 
et un réduit, mais ça ne s’ex- 
plique pas, il y a quelque 
chose de plus fort que tout ça, 
comme le dit Albert Camus. 
c’est la liberté. 

A l’usine, il y a des gars qui 
nous disent en rigolant qu'ils 
ont voté Poujade. Ils ont pris 
ça comme une partie de rigo- 
lade et ils sont persuadés que 
tout va changer. 

Je crois qu’au fond, c’est 
au Front républicain que Pou- 
jade à fait le plus de mal, car 
tous les. petits retraités, les 
petits paysans, et même des 
ouvriers, ont voté pour lui. Ce 
qui a plu, c’est qu'il parle en 
chemise... 

Mais mes copains et moi 
nous avons peur que des hom- 
mes comme Albert Camus ou 
François Mauriac nous lais- 
sent tomber. Qu'ils pensent que 
nous avons besoin d’eux pour 
nous aider à continuer la lutte 
de la liberté. C’est un honneur 
de se battre avec des hommes 
qui refusent de se compramet- 
tre, comme viennent de l’an- 
noncer Guy Mollet et Mendès 
France. 

Pour nous, au nom de mes 
camarades, je vous assure de 
notre fidélité et de notre sou- 
tien, Notre déception est 
grande, mais nous ne voulons 
pas nous laisser décourager, il 
faut serrer les dents puisqu'on 
est du vrai côté. 

Un de mes camarades me 
dit que, dans sa campagne, 
tous les gros vignerons ont 
voté Poujade. Et ïl vient 
d'ajouter cette phrase qu’il à 
lu de Jaurès : 

« Ils préfèrent donner le 
sang de leurs fils que l'argent 
de leur poche. » 


R. GANTHIAT, 


@ Volontaires ? 


CTUELLEMENT, 

casernes, dans 
compagnies sont opérées des 
ponctions afin de former des 
unités destinées à l'Afrique du 
Nord. 

Ceux qui sont ainsi mutés par- 
tent par petits groupes et en plu- 
sieurs fois, tous les quelques 
jours. Probablement afin d'éviter 
des incidents qui pourraient se 
produire lors d’un départ massif. 


dans les 
toutes les 


[9] 


Je tiens à préciser que ces .L 
parts n'ont plus de rapport avec 
le remplacement dés disponibles 
libérés au début décembre. A 
cette époque, en effet, des prélè- 
vements ont déjà été opérés dans 
les compagnies. 

Ainsi, malgré les 
gouvernementaux, des 
sont envoyés en A.F.N. 


En outre, les commandants 
d'unité font appeler les hommes 
qui sont désignés et se livrent à 
ce chantage : 


— Vous êtes volontaire pour 
l'A.F.N. ? 


— Non. 


— De toute façon, vous parti- 
rez. Alors, soyez volontaire. 
Ainsi vous aurez quelques jours 
de permission avant votre départ. 

Ceci probablement afin de faire 
apparaître dans les rapports offi- 
ciels que nombre des jeunes gens 
envoyés en A.F.N. étaient volon- 
taires ! 


démentis 
renforts 


R. L. 


© Attention, pas 
de trahison 


S! aujourd’hui, pour accéder 

aux postes suprêmes du 
gouvernement, les députés du 
Front républicain acceptent de 
s'associer aux modérés, à ceux 
qu'ils combattaient hier avec 
tant de véhémence, à ce trio 
Bidault-Faure-Pinay, responsa- 
ble des massacres d’Indochine, 
de Madagascar, de la sombre 
affaire marocaine, algérienne, 
de la stagnation économique et 
sociale, qu’ils réfléchissent bien 
sur la portée de leur acte : une 
scission immédiate entre les 
élus et la fraction populaire, 
qui vient de les porter au pou- 
voir, et en particulier les jeu- 
nes. 

G. BOURGUIGNON, 
Bourg-de-Péage, 


@ En termes simples 


E ORSQU'ILS 
voir, 


seront au pou- 
forts de l'exemple 
Poujade, mais sans démagogie, 
avec droiture et en toute 
confiance, qu'un Mendès France, 
populaire sans aucun doute, 
qu'un Guy Modket, qui peut le de- 
venir, sachent s'adresser aux mas- 
ses, qu'en termes clairs et sim- 
ples ils expliquent, qu'ils redon- 
nent aux humbles Ja confiance en 
leur gouvernement, totalement 
perdue, qu'ils visitent le plus pos- 
sible. Rien n'équivaut à une pré- 
sence. Ils aiment qu'on s'occupe 
d'eux, qu’on ne les laisse pas en 
dehors. Et quoi de plus fort 
qu'un gouvernement soutenu par 
le peuple, celui qui peine, et à 
qui l’on peut demander, si l'on 
sait s'y prendre ? 
M. L. L. 
Française bien moyenne. 


© Pas de 
conscience 
nationale 


A France a mal voté, Par- 

tagée entre l’écœurement 
et lindifférence, elle a voté 
comme en désordre, sans cons- 
cience réelle du sens de son 
vote dans le chaos. 


D'aueuns n’ont voté qu’en 
fonction de leurs intérêts per- 
sonnels 


— les bouilleurs de cru contre 
le Front républicain qui 
veut rétablir la lutte con- 
tre l'alcoolisme; 
le petit commerçant, fati- 
gué de payer trop d'impôts, 
a voté pour Poujade, parce 
que celui-ci lui a promis 
qu’il n'aurait plus d’im- 
pôts à payer sans s’expli- 
quer davantage sur son pro- 
gramme inexistant; 
les ouvriers ont voté com- 
muniste parce que leurs 
candidats leur ont promis 
de faire payer les riches; 
d’autres enfin ont voté pour 
les candidats de droite pour 
garantir la religion qu’ils 
professent. 


Il importe donc avant tout 
d’éduquer les Français, de leur 
apprendre ce qui est le devoir 
civique qui s'impose à chaque 
membre d’une collectivité orga- 
nisée. Il faut désormais remon- 
ter la pente. 


Léon DELTOU, Paris, 





L'EXPRESS. — Sam. 14-Dim. 15 jan. 1956 A 


L'amélioration se confirme 


@ TENDANCE, — L'’attitude conciliante de M. Guy Mollet a été favorablement interprétée par ls 
bourse, laquelle redoute particulièrement une orientation dirigiste de l’économie, 

Sur le plan technique, le fait que les transactions au comptant (clientèle privée) aient été ces 
derniers jours plus actives que les transactions à terme (majorité des professionnels) a contribué à 
donner une certaine stabilité au marché. 

Les valeurs françaises sont allées de l’avant, Les étrangères ont été soutenues, 

Le marché de l’or, toutefois, a encore été très ferme et actif, 

FAITS SAILLANTS. — Les grandes vedettes ont été SAINT-GOBAIN L hais UGINE (+ 570), 
.G.E. (+ 900), FORGES NORD-EST (+ 700), UNION EUROPEENNE (+ 800 
Hausse de CANADIAN PACIFIC, IMPERIAL OIL et FRANCO WYOMING. 


Les cours du 
13 janvier 1956 


Cours | Cours 


DESIGNATION précéa. | du jour 


Nchaaga sos 
President Brand 
Randfontein 
Rand Mines 
Rand Selection 
Rhodesian Anglo 
Ronan Antelope 

(Delahaye). Shell (porteur) 
Hutchinson .,....,... on 
Ind. Maritimes Sud Nigel 


nm. 


Cours Cours LE 
précéd. | du jour 


Cours Cours 
du jour 


5 

3 

LÉ F verte 1806 ® DESIGNATION 4 DESIGNATION 
Charb. de France 
Banq. Paris et Pays-B. 
Bang. Union Parisienne 
Crédit Commercetal 
Crédit Fonc. de France 
Compt. Lyon-Alemand. 


Union Européenne 


DESIGNATION 


…. 
... 


Asturienne des Mines 
Azote sons 

Banque Nat. Mexique 
Banque Otiomane .... 
Blyvooruitzieht ...... 


Châtillon-Commentry .… 

Denain-Anzin 

Actéries Forg. Firmin 

Forges Nord-Est .... 
_— de Longwy 


.... 


Banque Indochine .... 
Chargeurs Réunis .... 
Seichimé 
Ind. France et _S 
Santa-Fé 


Raffineries Say ...... 
Quiilmès .,. 4 
Citroën .... 
Kiéber-Colombes 
Peugeot (automobiles) 
S.LM_.C.A 

Ciments Lafarge (B) 
Grands Trav. Marseille | 
Poliet et Chausson 
Phosphates de Gafsa.. 
Alsace. Constr. Mécan. 
Compteurs à Gaz ... 
Penhoët 
Suez (capital) 
Suez (civile) 
Printemps 
Afrique Occidentale | 
Ouest Africain 
Alsthom e 

Cie Génér. d'Etectrieité | 


…... 


ss... 


Louvroil-Montbard 6 
Forg. Acléries Marine 
Métaux (Cle Fse) .... 
And. Finance. CL 
Haut lourn. Sauines. 
Schneider 

Tréfilertes du Havre. 
Djehel Dijerissa ..…. 
Nickel 

Ouenza 

Penarruya 
Esso-Standard 
Omnium Fr. Pétroles 
Pétroles « BP » .. 
Française des Pétroies 
Terres-Rouges .. 


Auby .… ut) 


Carbone-Lorraine 
Kuhimanv 
Péchiney 
Rhône-Poulene 
Saint-Gobain 
Ugine 


Lyonnaise des Eaux Li | 


Energie Electr. Maroc 
Celtezx 


Gillet-Thaon 


Canadian Eagle ...... 
Canadian Pacifle 
Central Mining 
Chartered 

Crédit Fonc, Egyptien 
East Geduld ......., 
Imperial Of 
International 
letrorina 
Philips 1/10+ +yul s.. 
Rhokana e… 
Rio Tinto 
Royal Dutch à 
Suédoise  (Aflumettes) 
Union Corporation 


MARCHE DES COURTIERS 


Atfr, For, Agr. (SAFA) 4070 
Aoali 
Basios 
Cambodge 
Cenps 
Chim. Kout. 
Cinzano 
Claude, Paz et Silva.. 
Comm. Sangha-Ouk 
Comptoir Linier 


..... 


Nickel .. 


| 
Gironde. . 


Marocaine Mines 
Métaux et Alllages ,. 
Michelin (B) 

Mimot 

Mines et Prod. Chimiq. 
Motobéeane ce 
M'Zaita 

Omnium Nord-Afrie... 
Oubanghi Oriental ..., 
Outillage KR. B. V, .. 
Padang ....... 
Pernod ... ..... 
Phosphates M'Dilta . 
Pierrefitte-Kalaa 
Primagaz 

S. O. P. À. R. À, .. 
Tales de Luzenac .... 
Baacroft ce 
Caoutchoucs (fin) 6 
Cie du Katanga (part) 
Daggafontein ........ 
De Beers (ord.) 
East Rand .....,... 
Francoe-Wyoming 
General! Mining 


ss... 


5170 


Min. 
Virginia Orange  .... 
West Witwatersrand . 


MARCRE LIBRE DE L’'OR 


463 000 
3 060 
2 940 
2 900 
4 020 


Or fin (kilo) ........ 
Piéce française (20 fr.) 
Pièce suisse (20 fr.).. 
Union latine (20 fr.).. 
Souverain 
Pièce 20 dollars ...... ] 
Pièce 50 pesos .....: 1 
Pièce 20 marks .:...+ 
Pièce 10 florins ...... 


461 000 
3 030 


5 
8 
3 
3 


MARCHE PARALLELE 
DES DEVISES 


Livre sterling 1 
Dollar (petite coupure) 398 
France suisse ...,.... 
France belge ... 
Dollar canadien , 


Deutschmark 
Peseta 
Florin 
Lire 


Jeumont  .. 
Radiaéleetrique 
Radiotechnique 
Lsr 


Gotdfields ss... 
Johannesburg 
Mexican Eagle 


Middle 


3490 
2350 
1449 


Cultures Extr.-Orient.. 
Dist. Bretagne-Norm. 
Djebel-Hallouf 

Entr Métrop, et Col. 


Saint-Frères 
Chemins d. Fer d. Nord 


Air Liquide ... 1011 
Anglo American {Sico) | 10400 


Thomson- Houston 
: ACHATS 
INGENIEUR | Cours et leçons 500 fr. || 
TRAVA IL dipl. Ecole Centrale ou A.-et-M. RU SSE par dame dipl. expérimen. 
[ayant quelques années de pratique | (conversation, grammaire, littéra- 
industr., désir. s'intéresser | ture). — AUT. 15-79 
aux problèmes d’ACHATS : 2 
prospection M" 
marchés Y ariages 500 fr. 
— Méthodes d'approvisionnem. | | 
lete… Ecr. avec curric. vitæ et 
prét. à No 88.892 Contesse et Cie TRAIT D'UNION 
8, sq. Dordogne, Paris (17°) q.tr. MARIAGES DE L'ELITE leu 
Candidatures reçues non retenues | 1 bis, av. Foch. Paris. KLE. 22-42 
si pas de réponse sous 135 jours | CH. paviilons libres banl. Ouest | 
| . 2-3 p., paie compt. LOPEZ 4, 
rrnrnrnnrnrrenrereeereeneee || (Qccas. diverses 500 fr. || nn "S 
DIVERS [Occes. diverses _500 fr. JF Vi, Poe. mio és 
GRANDS TRAVAUX DE PRa pav. Po? > RE 
t |DEMOLITIONS EFFECTUES par!ou Est, paie cpt. Ecrire N , 
IMPTE Sté dont le Siège | LESIEUR ET Ci P#T|11, all. de la Tour, Villemomble 
117, rue Réaumur, 2° le 
| COLLABORATEUR 2.72 mov. - Paris xx 
+|FERS LP.N. (120), MADRIERS | 
|Français 35 ans au plus, ayant|CHEVRONS TUILES PARQUET | 
|" e culture générale, possédant | BOIS A BRULER HANGARS fer 
VNES INGENIEURS | à fond l'anglais et sérieuses À|S4. er piace, ts les jrs sf sam. |ENT. offre construire maison mat 
|connaiss. allemand, Ecr. C.V. et! 1 re R hs, |1re qualité prix imbatt., en 6 se- 
A.-et-M. ou référ. équival prét. à No 88.920 Contesse et Cie maines pr particul. ayant terrain 


GROUPE 8, sq. Dordogne, Paris (17°) q. tr. 
CHEF D [Candidatures reçues non retenues IMMOBILIER 





….... 
ss... ose 





93 50 
8 00 
398 
96 

8 10 
104 

0 63 


PAIE COMPTANT LIBRE — 
appartement 1 ou 2 pièces cuisine 
Urgent. M. GIROD 30 bis, rue de 

Lille à Gagny (Seine-et-Oise) 


IMPTE Usine Nord Paris rech. 


|PART, à part suis ach. voit, ita- 
|lienne récente. N° 95.308 Journal 


ATLANTIC 
EXPOSE 


de 9 h. 4 21 h. sans interruption 
SAMEDI ET DIMANCHE 
TOUTES MARQ. ET ANNEES 


300 VOITURES 
300 MOTOS 


sidecars, scooters, vélomoteurs 


EXCEPTIONNELLES 
CITROEN 


Moteur D. 
11 B 40 
11 BL 40 


PEUGEOT 


202 commerciale 
402 commerciale 


…. FREGATE 
4 CY 


53 luxe 

52, 54, 95, À partis de 
JUVA-4 break 1951 
FORD VEDETTE mot. tract. 220 


NOS UTILITAIRES 
RENAULT-CITROEN-PEUGEOT 


OIX - QUALITE - PRIX 
DEUX FORMULES : 


ARONDE 53-54-55 UX,_ PORMUL. 
GD LARGE 54-55 | Remise importante 
CPE VILLE 55 cme nf pr paiement compt, 


PAVILL. ET VILLAS 


ACHATS VENTES 


. 15 CV CITROEN OLEO 
URG. paie compt. pavill 2-3 p. à |:bsolument comme neuve cause 
Houilles, Bezons et environs. | jépart, LEFRANC. - LEC. 50-21 
= à 


1, rue de Rosny, Moacceui]l | — 


tr 


Offr. emplois 500 fr. 


CADRE-MAITRISE 
PP PP PP LL LP LP PP LPS 
IMPORT. entreprise routière en 

pleine extension est suscept. 
faire import. situation à CADRES | 

30-40 a. format. Gdes Ecoles 

pour des postes d’Etat-Major 

Paris, province ou Afrique 

Communiquer les candidatures | 
les préférences et les prétentions est à Paris dem. pour seconder 

Sté Fse PSYCHOTECHNIQUE | son SECRETAIRE GENERAL 


— Etudes et 


Tous les jours, de 9 h. à 21 h. 
Dimanches et Fêtes 


LE GRIEL 


43, R. Louis-Blanc 
COURBEVOIE 


Métro : Pont-de-Neuilly 


100 VOITURES 
SELECTIONNEES 
Depuis 30.000 Cnt 


LONG CREDIT 





PAVILL. ET VILLAS 
VENTES 





GRANDE USINE banlieue Nord 
ACCESS. AUTOMOB. dem. : 


Ecr. 8.533 Echos 37, Ch.-Elysées 


CHRONOMETRAG si pas de réponse sous 15 jours | 
formation Bacc. 2e sartie 


PREPARATEURS 


Pour Service méthodes et études 
et réalisations nouvelles 


LOCAT. MEUBLEE 
OFFRES ’ 


STUDIOS et appts Hall du Meuble 
|84, r.N.-D.-de-Nazareth, ARC.S88-24 


| 
| BUREAU 


CH. mécanographe qual. sur ma- 


Transfert de poste à envisager |Chine Nationale pour g mois A T T E N T | O0 N 
19 


en Normandie avec certitude Téléph. : BAL. changement d'adresse 


logement. Ecr. ay. Le et pre. | De ; 
Me a conresse «Cie || Dem “emplois 300cfr.] | LE CABINET BRAUN 


Candidatures, rêcues non trees | | CADRE-MAITRISE EST 2 ANSFERE 


r M. 25 à. Ets 5 
rd rech. f. 25 à. Et sec. 5 a. expér.comm. dater du 15 JANVI | 
! 
| 
| 


IMPTE Usine banL No 
prod. sidérurg. et matériel ve 
INGENIEURS LE Eee me) 18, AV, DE L'OPERA 
É : s 
Toutes opérations immobilières 


GRANDES ECOLES | suite, ch. empl. Ecr. Jal Ne 2.17 | 
TEL, OPERA 73-21 


pour travaux recherches 
MI-TEMPS 
2 Pt 


MECANIQUE AUTOMOBILE | 
Ecr. avec curric. vitæ et prétent. | 
C 
5 J. F. ayant déjà trav. ch. mere | 
APPARTEMENTS 
ACHATS 


50e tr VOITURES MOTOS SCOOTERS 


VEDETTE 1952 noire nbx access. 
|mot. rév. pns nfs. Aff. excep. 290 
BARON 156, rue d’Alésia 


LABEL 9 BIS 


Concessionn. SIMCA 


| 51, 





|prsPoNBL ES ts meublés ts prix | 
| AZEMAR 33,r.Réaumur. Arc.96-96 | 


IMEU BLES disponibl, TRANSACT. 
PARNASSE 111, rue de Rennes 6°| 


AUTOS -2 ROUES 


500 fr. 
LOCATIONS 





À No 68.903 CONTESSE et 

8, sq. Dordogne, Paris 17° q. tr 

Candidatures reçues non retenues | PUr- de midi à 15 h. HOLCMAN | 
si pas de réponse sous 15 jours de réponse sous 15 jours | rue Saint-Claude, Paris (3°) 


_DNERS 


| Policiers, boxers, danois, RER 
| loulous, 184, av. Italie, GOB. 76-99 | 


IMPTE Usine Nord Paris rech. : Usine Nord Paris rech. : 


A.-et-M. ou pour service | 
Organisation, Fasstiss à s'occuper | 
plus spécialem. des DE Animaus 900 fr. 
générales. Ecr. av. c. vit, et prét. 
À Ne 88.896 CONTESSE et Cie! 
8, sq. Dordogne, Paris (17e) q. tr. | 
Candidatures reçues non retenues | 
si pas de réponse sous 15 jours | 


ACHETE comptant 
2 ou 3 pièces cuisine 
| JAMIN, PRO. 22-29, poste 17 


Nous rappelons à nos annonceurs qu'aux tarifs indiqués Me PORTE 


en tête de chaque rubrique, fl y &« lieu d'ajouter une 


51 PLYMOUTH 20 cv luxe 600 
appartement | CITROEN - RENAULT - ARONDE 51 HOTCHKISS rad. chauff. REPRENONS. 
Tallet 6, r, Pôle-Nord. Mon. 1188 -85 LICHY 
taxe de 9,29 % que nous sommes tenus de percevoir, PAUGARR 1087 


I W OU COMPTANT MINIME 
51 BUICK super 25 cv 680 
LIBRE | VERSAILLES prix syndical. 94, r.|55 PONTIAC Hydram. luxe QUES PE EE 
KAISER 52 splendide, Créd. total 
: 6-7: CLICHY. PER. 25-09 
nombrx access. splendide voiture 


2 mo À À ::0| TR, LONG CREDIT 
Location immédiate |5: su1Cx suver 25 cv re 
Faubg-Poissonnière — TRU. 97-88 | 45 CHRYSLER excel. état 290 129, bd Jean-Jaurès 
127, av. Versailles. _ JAS. 36-77 
à céder 355.000, — VAU. 54-10 


KA ANNANNNANNNNN NN NAT AANAANMAERRNNN SNA IRAN 


Un nouveau 
Marché Immobilier 
est ouvert : 
celui des Petites Annonces 


de L'EXPRESS 


L’EXPRESS 


DIRECTION-REDACTION : 

91, Champs-Elysées, Paris (2) 
Téléph. ELY 88-61 et 61-54 
ADMINISTRATION, ABONNEMENTS : 
37, Champs-Elysées, Paris (8) 
Tél. : BAL 69-20 et 19-68 (28 tig. gr.) 
Administrateur : J.-F COBLENCE 


ABONNEMENTS 
France, Union française, ! an : 4.000 fr, 
6 mois : 2.200 fr. 
| an : 4900 fr. 
| an : 2.500 fr. 
Règlement par chèque bancaire ou 
CC.P. 7378-19 PARIS 
Par avion, pour l'étranger et l'Union 
française : demander nos tarifs spéc. 
Vente au numéro . 20 francs 
Promisowement : 15 francs 


PUBLICITE . REGIE-PRESSE 
75, Champs Elysées, Paris (8°) 
Téléph. : BAL 12-91 


Etranger 
Etudiants 
Camember ayant recueilli la « petite cria- 
ture », se sent aussitôt pour elle des en- 
trailles de père. Il baptise le jeune homme 
Victorin, en souvenir de mamw’selle Victoire, 
et l’endort au son de mélodieux accords 
Petits voiseaux qui-z-êtes dans Île 
[feuillâââge », etc. 


Toujours selon sa propre narration, Camem- 

ber « s’introductionne avec sa baïonnetta 

et prudence dans la cassine, et demeure 

putréfié au visuel d’une petite criature na- 

turelle qui braillait comme une tourte et 

gigotait des quatre pattes comme une cou- « 
leuvre ». 


C'était en Algérie, pendant la révolte des 

Flittas, Camember, de grand-garde, entend 

dans les décombres d'une maison incendiée 

un bruit singulier, insolite, et même « su- 

breptice », pour employer la propre expres 
sion du sapeur, 


ANA ANNEE nn nnnnnnnnt 


BANNINENSTENNENNISENNENSSNSSSNNENESETIESSNETENNEENTINNENNES ET NEENNEINNENSENNISENNTETSSEEEEENTSS 











À bureaux fermés... 


\ Obtenir une place assise pour 
les championnats du monde de 
| bridge, qui se sont déroulés 
cette semaine dans les salons 
| de l'Hôtel Claridge, était aussi 
difficile que. d'assister à un 
grand combat de boxe au Vél 
d'Hiv’ d’une place de ring. 


Au cours de la dernière jour- 
née, Georges Simenon et sa 
femme restèrent deux heures 
debout, et Germaine Montero 
dut attendre les résultats du 
match au bar. 


Henri - Georges Clouzot, qui 
avait sa place retenue pour 
chaque séance, suivait les par- 
ties en technicien aux côtés du 
maître Albarran et de Jacques 
Chaban-Delmas (dans le cer- 
cle). 


tt 


L'équipe de 


championne du monde 


EST UN SPORT 


participé, pendant six jours, 


ES douze hommes qui ont 
L au championnat du monde 


de bridge, ont fourni, estiment 
les spécialistes, un effort équi- 
valant à celui des coureurs 
cyclistes qui bouclent un Tour 
de France. Le bridge est - un 
sport violent pour les cellules 
grises 

— Je suis psychiatre, pré- 

cise d'ailleurs le docteur Ro- 

manet, mais mon travail est 


un repos en comparaison de 
l'effort que jai soutenu, au 
cours de ce tournoi, pour 
transposer en données scien- 
tifiques le symbolisme des 
cartes. 

Un détail donne la clef de cet 
effort l'équipe de France, 
championne du monde, a con- 
sommé pendant le tournoi plus 
de deux cents paquets de ciga- 


rettes. Le tabac, en effet, aide 
à la concentration et combat 
efficacement la nervosité qui 
gagne les bridgeurs de choc. 
Pour garder l'impassibilité né- 


cessaire, les bridgeurs n'ont pas 
bu une goutte d'alcool. Le bridge 
exige des qualités de concentra- 
tion, de mémoire et un sens de 
la psychologie très développé. 
Ely Culbertson, l'Einstein du 
" bridge, écrivait, il y a une 
vingtaine d'années, 

— Un grand joueur prend 
autant de soin d'effacer ses 
traces, de créer de véritables 
alibis ou de tracer de fausses 
pistes, qu’un grand criminel, 
lorsqu'il exécute un crime 
impeccablement combiné ! 


Les épinards 
de Culbertson 





Au bridge, toutes les feintes 
psychologiques sont autorisées. 
Le joueur américain Oswald 
Jacoby est particulièrement im- 
pressionnant. Il jette un coup 
d'œil rapide à son jeu, le met 
dans sa poche, fait ses annonces 
sans le regarder, et extrait une 
Carte, au hasard semble-t-il, au 
moment de jouer. D’autres 
joueurs tirent parti du fait que 
le code du bridge ne prévoit 
aucune limitation dans le temps. 
Au cours d'un tournoi à Atlantic- 
City, Eddy Hymes se trouva de- 
vant un coup délicat. Comme il 
narrivait pas à se concentrer, 
il quitta la table et partit se 























































France 


pour 
les 
cellules 
grises 


vint que lorsqu'il eut trouvé ce 
qu'il cherchait, le coup qui lui 


permettait de réussir son 
contrat. Le lendemain, ÆEly 
Culbertson, adversaire d'Eddy 


Hymes, s'arrêta au milieu d'une 
donne, réfléchit profondément et 
commanda un plat d'épinards. Il 
ne joua que lorsqu'il eut terminé 
le plat, trois quarts d'heure plus 
tard. 

Ely Culbertson, en Amérique, 
et Pierre Albarran, en France, 
ont été les deux « fondateurs » 
du bridge moderne, les initia- 
teurs des deux méthodes les 
plus utilisées dans le monde. 


Automobile Club 
contre U.S. Métro 








Le bridge, à ses débuts, était 
un jeu de salon très snob ; main- 
tenant, il se démocratise, C'est 
ainsi que, au cours des tournois 
organisés à la fédération dans 

















simple. Vers 1910, ce fut le 
« L'AUCTION BRIDGE ». 


sellement adoptée. 


Le bridge a 75 ans 


E bridge a fait sa première apparition à Constantinople, vers 1880. 
L I1 fallut attendre cinquante-deux ans pour que les règles du jeu — 

dérivé du whist pratiqué depuis Louis XV — fussent codifiées par 
une Fédération internationale, Au début du siècle, on jouait le bridge 
« BRIDGE OPPOSITION ». 
Le « BRIDGE PLAFOND » fut à la mode 
jusqu’au moment où le « BRIDGE CONTRAT » le détrôna en 1927. 
Mais c’est en 1935 seulement, après les championnats d'Europe gagnés 
par la France à Bruxelles que cette nouvelle forme de bridge fut univer- 


Le bridge possède en France sa fédération, 53, avenue Hoche, repré- 
sentée par des comités régionaux qui 
les tournois organisés en province, une revue « LE BRIDGE », organe 
de liaison entre les bridgeurs et de nombreux clubs privés : Albarran, 
Montaigne, Marignan, Sarraute, etc. 

Parmi les cercles très fermés où l’on joue au bridge, citons : le 
Golfers Club, l'Automobile Club, le Travellers Club, etc. 


LE BRIDGE 


l’ancien hôtel particulier de sir 
Basil Zaharoff, on peut assister 
à des rencontres entre l’'Auto- 
mobile Club, qui est le cercle le 





Ensuite, 


organisent les contrôles, pour 


plus fermé de France, et l'US. 
Metro. 

Les joueurs moyens jouent 
habituellement à des taux va- 
riant de 4 sous à 5 francs le 
point. Mais des grands joueurs, 
comme Albarran, peuvent se 
permettre de jouer contre n'im- 
porte qui à 100 francs le point. 

Pendant l'exode, Albarran se 
trouvait dans un petit hôtel de 
province. Il s'approcha un soir 
d’une table, où trois bridgeurs 
attendaient visiblement un qua- 
trième. Il se présenta 

— Albarran. 

— Culbertson, répondit en 
s'esclaffant un des bridgeurs, 
qui refusa de croire jusqu'à la 
première donne qu'il se trouvait 
en face du maître. 


1.000 francs le point 


Pour jouer avec Albarran, les 
grands hommes d'affaires n’hési- 


Promener sur la plage. Il ne re- tent pas à accepter des taux 
EST ERNERNRERNENN 


Maman Camenber 





C 


à se sentir des entrailles de 


Instruit par l'exemple des femmes kabyles, 
amember découvre un moyen élégant et 
Des Pour ne jamais quitter, même pen- 
cn les étapes les plus longues, son mômi- 

°n « pain d'épice », pour lequel il persiste 


père. 


Et même Camember éprouve les tortures 
d'une intense jalousie à l’aspect de Cancre- 
lat qui tente, par des moyens « daloyaux », 
de captiver la confiance du jeune homme, 
« Bas les pattes ! s'écrie Camember indigné, 
c'est moi que je suis son paternel, j'entre: 

superpose 


le nom 
! » 


SRNNRTENNEENNEENEEENENNREREREENNENTENNENRENENEEEENNENEREEERRERERRRERERERERRERRtRERREREREnNNT 


« Pas ? mon garçon, que c’est moi que je 
suis ton papa ? » Et Victorin, qui commence 
à bégayer quelques mots, répond aussitôt : 
« Maman ! » Depuis ce temps, le bon saäpeur 
ne fut plus désigné au régiment que sous 
suave de « Maman Camember ». 
(Copyright Armand Con.) (A 


suivre) 
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extraordinaires. Un riche indus- 
triel du Nord s’est rendu célèbre 
dans les milieux du bridge en 
jouant des parties à 1.000 francs 
le point contre des maîtres. 

Les différences se chiffrent 
alors par millions. C’est pourquoi 
on peut payer cher les leçons 
données par des joueurs profes- 
sionnels. 

Mais le bridge est un sport 
de l'esprit, estiment la plupart 
des joueurs. C’est une école 
de la maîtrise de soi et des 
bonnes manières, ce ne doit 
pas être un jeu d'argent. 
Le plus souvent, les joueurs 

professionnels exercent une pro- 
fession. Dans l’équipe de France, 
championne du monde, Ghestem, 
32 ans, est marchand de froma- 
ges en gros, Romanet, 37 ans, 
est psychiatre, Lattès, 29 ans, 
chargé de cours à la Sorbonne, 
Bacherich, 50 ans, marchand de 
textiles, Trezel, 38 ans, gentle- 
man-farmer, et Jaïs, 42 ans, mé- 
decin. 

Les joueurs qui vivent du 
bridge sont en effet très rares. 
En 1953, une équipe internatio- 
nale célèbre raflait les prix de 
tous les tournois, gagnant plu- 
sieurs millions de primes dans 
l'année. Le plus grand scandale 
de l’histoire du bridge éclatait 
au championnat d'Europe. Les 
deux champions « millionnaires » 
utilisaient un système de télé- 
graphie optique qui leur permet- 
tait de connaître exactement 
toutes les cartes que chacun 
d'eux avait en main. En jouant 
« à cartes ouvertes », ils pou- 
vaient réussir leurs psychics — 
annonce d’une fausse couleur 
— à tous les coups. 

C’est l'abondance des psychics 
réussis — 58 gagnés sur 58 exé- 
cutés — qui fit découvrir la 
supercherie par un représentant 
de la Fédération internationale. 
Les deux joueurs sont mainte- 
nant interdits à vie dans les 
cercles. 

Heureusement, dans le monde 
du bridge, ce sont là des événe- 
ments rarissimes. Les joueurs 
sont. avant tout, des sportifs, au 
meilleur sens du terme. 

Georges LESER. 





Programme 
du samedi 14 et 


du dimanche 15 janvier 


THÉATRES 


Sam. : 20.40, Les Indes 


OPERA. — 
dim. : 20.40, Les Indes 


Galantes ; 
Galantes. 

OPERA-COMIQUE. — Sam.: 20.45, Ma- 
dame Butterfly ; dim.; 14, Carmen ; 
29.45, Lakmé. 

COMEDIE-FRANÇAISE (Richelieu), — 
Sam.: 21, Le Veuf; Est-il bon, est-il 
méchant ? Dim.: 14.30, Le Barbier 
de Séville ; On ne saurait penser à 
tout ; 20.45, Répétition sur invitation. 

COMEDIE FRANÇAISE (Luxembourg). 
— Sam.: 21, Le Pavillon des Enfants; 
dim. : 14.30, Jeanne d'Arc ; 20.45, 
Duo, Un voyageur. 

THEATRE NATIONAL POPULAIRE. — 
Aam.: 14.30, L'Avare; 18.30, Accueil 
en musique ; 20, Marie Tudor; dim.: 
14, L'Etourdi ; 21, Marie Tudor. 

AMBASSADEURS. — 21, Espoir (dim.: 
mat. 14.45). 


21, Anastasia (dim. : 
) 


(dim.: mat. 15 h.). 
ATHENEE. — 21, Bon appétit, mon- 
sieur (dim.: mat. 15 h.). 
BOUFFES-PARISIENS. — 21, Pygma- 
lon (dim.: mat. 15 h.),. ; 
CAPUCINES. — 21, Juanito, le séduc- 
teur ingénu (dim.: mat. 
CHARLES-DE-ROCHEFORT. 
berty Bar (dim.: mat. 15 h.). 
COMEDIE-CAUMARTIN. — 20.45, Le 
monsieur qui attend (dim.: mat. 15). 
COMEDIE DES CHAMPS-ELYSEES. — 
21, Ornifle ou le courant d'air (dim.* 
wat. 15 h.). 
COMEDIE-WAGRAM, — 21, 
d'ange (dim.: mat. 15 h.). 
DAUNOU, — 21, La plume (dim.: mat. 


15 h.). 
EDOUARD-VII, — 21, Témoin à 
charge (dim.: mat. 15 h.). 
EUROPEEN. — Relâche, 

FONTAINE. — 21, L'amour des qua- 
tre colonels (dim.: mat. 15 h.). 
GRAMONT. — 21, Le Quai Conti (dim.: 

raat. 15 h) 


Ce diable 


EXPOSITION 
Les oiseaux 
et les fleurs 


Jean Rumeau, le jeune ani- 
mateur de la galerie Saint- 
Piacide, a demandé à cin- 
quante peintres de traiter un 
thème printanier : « Les oi- 
seaux et les fleurs ». Ils l'ont 
fait dans un style figuratif, 
diversement et, souvent, fort 
heureusement conçu. Les cou- 
leurs les plus claires, les plus 
vives, aussi bien que les plus 
savamment austères, sont ré- 
pandues sur les ailes et les 
pétales. A citer : Alde, Adnet, 
Carréga, Luc Simon, Collomb, 
Louis Mazot, Chabrillan, Si- 
mon-Auguste, Guerrier, J.-J. 
Morvan, Rumeau, Pressmane, 
Issaiew, Tsamis, Heraut, Cau- 
bère, sans oublier les curieux 
oiseaux de métal du sculpteur 
Andréou 


7 Salon 
de la Jeune Peinture 


Le Salon de la Jeune Pein- 
ture a sept ans d'existence. 
Par sa tendance nettement 
figurative, il s'oppose à l’éga- 
lement jeune Salon de Mai, 
orienté vers les recherches 
abstraites. Impression géné- 
rale : une prédilection pour 
les tons en grisaille, certains 
tableaux étant presque traités 
en camaieu, des recherches 
parfois monochromes, avec, 
de temps en temps, une toile 
où la couleur hurle sans mé- 
nagement. 

A ce traitement dédaigneux 
ou barbare de la couleur, 
s'oppose la pratique d’un des- 
sin beaucoup plus habäe, 
beaucoup plus recherché, qui 
prouve le besoin de ne plug 
faire reposer une œuvre sut 
des bases évanescentes. On 
voit souvent une écriture as- 
sez serrée, assez rigide aussi, 
sèche et précise, laissant peu 
de place au lyrisme, et con- 
duisant parfois, dans son as- 
cétisme, à une traduction as- 
sez froide de la réalité. 

Par ailleurs, une forme 
d'expressionnisme, influencée 
par Lorjou, dont l'exemple a 
été mal compris, fait naître 
des toiles dont on pourrait 
fort bien intervertir le nom 
des auteurs, tant elles se con- 
fondent par leur graphisme, 
et par le sens d'une déforma- 
tion excessive, proche de la 
caricature. 

Du moins, ce Salon dénote 
une volonté de travail, un dé- 
sir de n'esquiver aucune des 
difficultés de la création plas- 
tique, qui continuent de lui 
garder son intérêt. Il convient 
de citer, parmi les envois re- 
marqués pour des qualités 
fort diverses : Bisiaux, Bar- 
done, P. Sors, Rapp, Vigno- 
les, Gautier, Martin, Cruz, 
Courboules, Lequien, Fribou- 
let, Guiramand, Brasilier, de 
Gallard, Aberlenc. 

Michelle SEURIERE, 


| 





GRAND-GUIGNOL, — 20.45, Et leg 
femmes n'en sauront rien, La mon- 
vwaie de ses rêves, Sleepling party, La 
Tueuse (dim.: mat, 14.45). 

GYMNASE. — 20.45, Adorable Julia 
(dim.: mat. 15 h.). 

HEBERTOT. — 2115, L'éventall de 
Lady Windermere (dim.: mat. 15 h.). 

HUOCHETTE, — 2115, Le Tableau ; 
Jacques ou la soumission (dim.: 
mat. 15 h.). 

LA BRUYERE - GEORGES VITALY. — 
21, Le mal court (dim.: mat. 15 h.). 

MADELEINE. — 20.45, L'amour fou ou 
la première surprise (dim.: mat. À 
15 h.) 

MARIGNY, — Sam.: 21, Occupe-toi 
d'Amélie ; dim.: 153, Le chien du 
fardinier, Les suites d’une course; 21, 
Le chien du jardinier, Les suites d’une 


course. 
MARIGNY (Petit-Théâtre). — Relâche, 
MATHURINS. — Sam.: 20,45, Made, 
moiselle Fanny (dim.: mat. 14.45). 
MICHEL. — 21, Les Petites Têteg 
(dim.: mat. 15 h.). 
MICHODIERE. — 21, Le 
(dim.: mat. 15 h.). 
MONCEAU. — Reläche. 
MONTPARNASSE - GASTON-BATY. — 
21, Les Amants novices (dim.: mat. 
15 h.). 
NOCTAMBULES, — Relâche, 
ns  S É — 21, José (dim.: mat. 
15 h.ù 
ŒUVRE. — 21, 
mat. 15 h.). 
PALAIS-ROYAL. — 21, Elle est folle, 
Carole ! (dim.: mat. 15 h.). 
POTINIERE. — 21, La cuisine des an- 
ges (dim.: mat. 15 h.). 
RENAISSANCE. — 21, Monsieur chasse 
(dim.: mat. 15 h.). 
SAINT-GEORGES. — 20.45, Histoire de 
rire (dim.: mat, 15 h.). 
SARAH-BERNHARDT. — Relâche, 
STUDIO DES CHAMPS-ELYSEES. — 
21, L'éternel mari (dim.: mat. 15 h.). 
THEATRE DE PARIS. — 21, Ma cou- 
sine de Varsovie (dim.: mat. 15 h.). 
THEATRE DE POCHE. — 21, Nais- 
sance de l'Odyssée (dim.: mat, 15 h.). 
THEATRE DU QUARTIER LATIN. — 
21, Gorges chaudes (dim.: mat. 15 h.). 
THEATRE DES CHAMPS-ELYSEES, — 
20.30. L'île qui disparait (dim.: mat. 
15 h.). 

THEATRE EN ROND. — 21, Entre 
chien et loup (dim.: mat, 15 h.). 
THEATRE DU TERTRE. — Relâche. 
VARIETES. — 21, Charmante soirée 

(dim.: mat. 15 h.). 
VIEUX-COLOMBIER. — 21, Le Prince 
d'Egypte (dim.: mat, 15 h.). 


CINÉMA 


Films français 


ASTOR, La Môme Pigalle. 

ATOMIC, Crime au Concert Mayol. 

AUBERT-PALACE, Les Aristocrates. 

BALZAC, Les Hussards. 

RERLITZ, Papa, maman, 
et moi. 

RIARRITZ, Les 


séducteut 


Un mari idéal (dim.: 


ma femme 


Carnets du Major 
Thompson. 

BOUL'MICH, Pas de pitié pour les 
caves. 
ROSQUET-GAUMONT, Les 
rencontres. 

CALIFORNIA, Pas de pitié 
caves. 

CARDINFT, Dernière jeunesse. 

CAUMARTIN, Gas oil. 


mauvaises 


pour les 


Programme 
du samedi 14 


NATIONAL. — 
9, 13, 14.05, 23.46. 


Informations : 7, 
— 7.30 Prélude 


symphonique (Francis Poulenc) ; 8: | 
interna- 
: « Ce| 


Université radiophonique 
tionale : 9.15 : « Français » 
que parler veut dire » ; 12 
magazine de l'Université ; 


: Le 
12.30 


Orchestre Pro-Musica de Stuttgart : | 


Deux grands romantiques, Brahms 
et Schumann : 13.20 : La vie chez 
Molière ; 14.17 Orchestre radio- 
symphonique de Paris (Brahms, 
Pierné) ; -16.10 
louse (Schubert, Jacques Ibert) ; 
16.55 : Musique de chambre : 18.30 : 
Ici New York ; 19.01 L'art vocal) 
(Fauré, Ravel). 
20 : Concert de musique légère (Da- 
quin, Delibes, Messager) ; 20.30 : 
Couronnes d'or et de carton ; 21 : 
Les créateurs sont durs, 
ques Dumesnil, Roland Alexandre, 
Germaine Montero ; 23.25 : Œuvres 
d'Albert Roussel. 


PARISIEN. — Informations 
6.30, 8, 12, 18.45, 20, 22. — 6.50 
Danses et chansons nouvelles ; 7 
Le concierge de Montmartre ; 7.45 : 


Danses et chansons nouvelles ; 8.40 : | 
La femme au foyer ; 8.55 : La terre | 


qui chante : En Corse : 12.30 : Ac- 
tualités de Paris ; 13.05 
rès de la chanson inédite ; 14 : 
dio scolaire initiation 
chant ; 18.17 Télé-Paris ; 19 ! 
Jack Dieval et Bernard Gandrey- 
Réty (sur votre piano) ; 20.25 : « Le 
Comte de Monte-Cristo »; 20.35 : 
Chapeau bas ; 21.20 : Conte pour la 


Ra- 


fin du jour ; 22.15 : Les hommes de | 


la nuit : 22.45 : Musique du soir. 


INTER, — informations : 8.15, 
9.15, 10.15, 11.15, 13.15, 14.15, 15.15, 
16.15, 20.50, 24 — 7 : Danses et 
chansons nouvelles ; 8 Florilège 
de la musique de genre ; 8.35 : 45 
tours. pour vous plaire ; 9 : Le 
quart d'heure du samedi ; 9.18 : Pe- 
tit concert du matin (Rossini, Res 
pighi) : 9.45 Travaillez en musi- 
que ; 10.18 Les grands musiciens 
(L.-V. Beethoven) : 11.18 : Orches- 
tre de Lvon ; 12.06% Cocktail da 
midi ; 12.30 Le jazz en liberté : 
quelques actualités de jazz en 
France : 13 : Il court, il court la 
furet ; 13.03 : Brève rencontre, aveg 
Jacques Hélian ; 13.30 Orchestra 
de Marseille ; 14.18 Après le dé- 
jeuner, musique ; 14.33 : L'évolu-. 
tion des formes lyriques ; 15.18 : 
Musique au long de la vie (D. Mil- 
haud, Bizet, Jolivet) ; 15.33 : Mu- 
sique animée, musique concrète ; 
16.30 : Travaillez en musique ; 17 : 
Rendez-vous à cinq heures ; 17.67 ! 
Il court, il court le furet ; 18 : Mu- 
siques françaises ; 18.30 : De qui 
est-ce ? ; 19 : Fleuve profond : un 


L'EXPRESS, — Sam. 14-Dim, 15 jan. 1956 PB 


: Orchestre de Tou- | 


Paris vous parle ; | 


avec Jac- | 


Palma: | 


musicale, | 


CINEMONDE - OPERA, L'amant de; 
lady Chatterley. 

CINEVOGUE - SAINT-LAZARE, Chiens 
perdus sans Collier, 

COLISEE, Les grandes manœuvres. 

DEJAZET, La Mome Pigalle. 

DELTA, Gas oil. 

DEMOURS, On déménage le colonel. 

FRANÇAIS, Lola Montès. 

GAUMONT-PALACE, Papa, 
ma femme et moi. 

GAUMONT-THEATRE, Les Aristocra- 


tes. 
GEORGE-V, Lé£s Aristocrates. 
LE CLUB, Justice est faite. 
LF GLOBE, Tant qu’il y aura des fem- 
mes. 
HELDER : Les Hussards. 
HOLLYWOOD, Chiens perdus sans col: 
lier. 
IMPERIAL. 
LA ROYALE, 
terley. 
LES FOLIES, La main au coliet. 
MADELEINE, Les Carnets du Major 
Thompson. 
MAILLOT-PALACE, Chantage. 
MARCADET, Chantage. 
MARIGNAN, Lola Montès. 
MARIVAUX, Les grandes manœuv'es 
PALACE, Les hommes en blanc. 
PARIS, Papa, maman, ma femnme et 


moi. 

RADIO-CINE-OPERA, La Môme Pi- 
galle. 

RAIMU, Graine de violeice. 

RECAMIFR, Les mauvaises rencontres 

REFLETS, Quai des B:u nes. 

RITZ, La Môme Pigalle. 

ROYAL-HAUSSMANN (Méliès), La Ma- 
delon. 

ROYAL-HAUSSMANN, Les héros sont 
fatigués. 

ROYAL-HAUSSMANN (Club), 
Frou. 

SCALA, Les Hussards. 

SCARLETT, Gas Oil. 

STUDIO-PARNASSE, 
A propos de Nice. 

TEXAS, Minuit, Champs-Elysées. 

TRIOMPHE, Les premiers outrages. 

URSULINES, Lourdes et ses miracles 

VIVIENNE, Les Hussards. 


Frou-Frou. 
L'amant de lady Chat- 


Frou- 


La Pointe courte; 


Films étrangers 
(Version originale) 


AGRICULTEURS, Vacances À Venise 
(A.). 

ARIEL, Marie Walewska. 

ARTISTIC, Tanganyika (U. 8.). 

AVENUE, Ordet (Dan.). 

BONAPARTE, Racines (Mex.). 

BROADWAY, L'enfant et la licorne | 
(A.). 

CINEAC-TERNES, La Vénus des mers | 
chaudes (U. S.). 

CINE - CHAMPS - ELYSEES,  Noblesse 
oblige (A.). | 

CINE-ETOILE, Roméo et Juliette (R.). 

CINE-PANTHEON, Colline 24 ne répond 
plus (Is.). | 

DELAMBRE, 20.000 
mers (U. S.). 

ELDORADO, La Princesse d'Eboli (G.- 


lieues sous les 


B.). 
ELYSEES-CINEMA, La Muraille d'or 
(A.). 
ERMITAGE, L'autre homme (Ang.). 
LATIN, Attila, fléau de Dieu (L.). 
LORD-BYRON, La main au collet (A.). 
LUX-RENNES, 20.000 
mers (U. S.). 
LYNX, La Princesse d'Eboll 
MAC-MAHON, Menaces dans 


(G.-B.). 
la nuit | 


teues sous les | 





(U. 8) 


festivai du Golden Gate Quartet : 
19.15 : Paris vous parle ; 19.45 : Il | 
court, il court le furet ; 20.05 : Ca- 
roline cherche un mari, avec Jac- | 
queline Gautier, Jacques Morel, An- | 
dré Roussia ; 20.30 : Tribune de Pa- 
ris ; 21 : La bride sur le cou ; 22 : 
Bonsoir l'Europe... Ici Paris ; 0.03 : 
Route de nuit. 


MODULATION DE FREQUENCE 
— 1417 Orchestre Radio-Sympho- 
nique de Paris ; 15.40 « Café- 
concert »: 16 : « Musique bril- | 
lante >» Compositions 16.30 :| 
« Travaillez en musique »; 17 : Con- | 
cert de l'Association des Concerts 
de chambre de Paris (Mozart) ; | 
18.30 : « Jazz-promenade » : Leg 
nouveautés de ia semaine ; 19.55 : 
Nouvelles de France et du monde : 
20.30 « Soirée dansante ». 


TELEVISION, — 12.45 : « Télé. 
Paris » : 13.15 : Journal télévisé (3 
diff.) ; 17 « Airs de France » 

« Ciboulette », de Reynaldo Hahn 
19 : « Prenez date. »:; 19.20 

« Toute la télévisions ; 20 : « Ma- 
gazine du temps passé >»; 20.15 : 
Journal télévisé (l'e diff.) ; 20.40 : 
Une enquéte de l'inspecteur Olli- 
vier : « Le chemin du canal », pièce 
policière ; 22.15 : « Reportage d'ac- 
tualité »: 23 : Dernière heure et 
journal télévisé (2° diff). 


du dimanche 15 janvier | 


NATIONAL, — Informations : 
8.00, 9.05, 13.00, 23.45, — 7.30 : Pré- 
lude symphonique; 8.30 : Service re- 
ligieux protestant; 9.15 : Divers as- 
pects de la pensée contemporaine ; 
9.30 - Cantates à saint Thomas (J.- 
B. Bach); 10.00 : Grand-Messe (ser- 
mon R.P, Avril): 11.00 : Plaisir da 
la musique; 12.00 : Orch. de Stras- 
bourg (Schubert, Saint-Saens, To: 
masi): 13.20 Théâtre Hébertot : 
L'éventail de lady Windermere, 
d'Oscar Wilde : 15.80 : Mam'zelle 
Nitouche, opérette de H. Meilhac et 
A.-M. Claud ; 17.17 Musique de 
chambre par le quatuor philharmo- 
nia de Vienne; 17.45 : Orchestre des 
concerts du Conservatoire (Brahms, 
Beethoven, Schumann) ; . : Pa- 
ris vous parle: 20.00 Concert de 
musique légère; 20.30 Soirée de 
Paris : la raison des autres de Lui- 
gi Pirandello; 21.30 Potaches et 
Labadens ou la Classe intemporelle; 
2245 : Musique française contempo- 
raine. 


PARISIEN, — Informations : 7,00, | 
20.00, 22.30, — 7.15 : Le disque des 
auditeurs; 7.30 : Enseignement par 
la radio; 1110 : Echec au public ; 
12.15 Au jour et aux lumières 
12.30 Actualités de Paris; 12.50 
Le grenier de Montmartre; 18.20 : 
Radio-pastiche; 13.30 : Les surpri- 


MARREUF, Ce que chat veut (Ang.). 

MONTE-CARL#H, Les cinq dernières tui- 
nutes (A.). 

MOULIN-ROUGE, Continent perdu (CL. 

NAPOLEON, Association criminelle (A.). 

NORMANDIE, Continent perdu (IL). 

PAGODE, Halleluyah (A.). 

PLAZA, Roméo et Juliette (R.). 

REFLETS, Un mari presque 
(Ang.). 

REX, Continent perdu (IL). 

STUDIO BERTRAND, La'corde (U.8.). 

STUDIO DE L'ETOILE, Les Sept Sa- 
mourals (Jap.). 

STUDIO RASPAIL, Rebecca. 

STUDIO 28, Grain de folie (U. 8.). 

STUDIO 43, Roméo et Juliette (R.). 

STUDIO UNIVERSEL, Festival Char- 
lot et Laurel et Hardy. 

es La Princesse d'Eboll (G.- 


.). 
VENDOME, Ordet (Dan.). 


fidèle 


Films étrangers 
(Version française) 


ALHAMBRA, Association criminelle 
(A.). 
BIKINI, Ivanohé (U. S.). 
CINE-HOTEL DE VILLE, Le Tsare- 
vitch (A.). 
CAMEO, Association eriminelle (A.). 
CIGALE, Association criminelle (A.). 
CLUNY, Marty. 
CLUB, Jeanne d'Arc. 
COMEDIA, Hôtel du rendez-vous. 
EMPIRE, Place au cinérama (A.). 
GAITE-CLICHY, L'Homme qui n'a pas 
d'étoile (U. S.). 
GAITE-ROCHECHOUART, L'homme de 
la plaine (A.). 
IMAGES, L'autre homme (Ang.). 
LATIN, Attila, fléau de Dieu (L). 
LES FOLIES, La main au collet (A.). 
LUX-BASTILLE, L'amiral Canaris. 
LUTETIA, La main au collet (A.) 
LYNX, Le tigre du ciel (A.). 
MAX-LINDER, L'autre homme (Ang.). 
MIDI-MINUIT, Attila, fléau de Dieu 


(1.) 
MIRAMAR, La fille du fleuve (I.). 
MISTRAL, La fille du fleuve (I.). 
NEW YORK, L'or de Naples (L). 
PALAIS - ROCHECHOUART, La main 
au collet (A.). 
PARAMOUNT, La main au Collet (A.). 
PARISIANA, Le tigre du ciel (A.). 
RASPAIL, Marcelin, Pain et Vin (Esp.) 
ROYAL-MAILLOT, Simba (G.-B.) 
SELECT-PATHE, La main au 
(A.). 


VEDETTES, L'autre homme (Ang.). 


VILLIERS, La vénus des mers chau- | 


des (U. 8.). 


MUSIC-HALLS 


ALHAMBRA, — 21, 
rue, Irène Lecarte et les Morgane. 
BOBINO. — 21, Jacqueline François, 
Jean Raymond (sam.: mat. 

dim.: mat. 14.30). 
CAPUCINES. — Relâche. 
CASINO DE FARIS. — 

tions de Paris (dim.: 
CONCERT MAYOL. — 21, Psitt., je 

suis nue (tous les jours : mat. 15 h.). 
CONCERT PACRA. — 21, Les 

Harmonistes (Marcel Amont, Roger 

Perrin). (dim.: mat. 14.15 et 17 h.). 
FOLIES-BERGERE. — 20.30, 

quelle folie ! (dim.: mat. 14.30). 
MOULIN-ROUGE. 

tail (dim.: mat. 


20.30, Sensa- 
mat. 14.30). 


15 h.). 


ses de la rue; 14.15 : Concert sym- 
phonique populaire du 
(Alexandre Glazounow ); 
Sport et musique; 18.10 : 
du voyage ; 18.30 : Ici New York ; 
19.15 La petite gazetts du théâtre 
français; 19.30 Joe Hajos et son 
ensemble d'instruments à cordes 
20.20 Théâtre du Châtelet 

joie de vivre d'Albert Fratellini 
21.41 Avant-première; 22.45 


15.00 


Conversation au bord de la mer avec | 
Le monde est | 


Jean Servais: 23.00 : 


un spectacle, 
INTER. — 


Informations 9.15, 


10.15, 23.25, 1.57. — 7.00 : A la bonne | 


heure; 745 Soyons gaïs: 8.00 : 1] 
court, il court le furet; 8.03 : Le 
disque des auditeurs: 8.45 : Music- 
hall du dimanche; 9.18 : Concert va- 
rié; 10.00 La maitrise chante ; 
10.18 : La ronde des chansons : 
12.05 : Cocktail de midi: 12.30 : Re- 
gards sur la musique américaine : 
13.00 : Relais de Genève : Capricesg 
56; 19.45 : I1 court, il court le fu- 
ret, avec J.-L. Barrault, René Lefè- 
vre; 14.45 : Tribune des critiques de 
disques; 15.45 Prenez garde à la 
poésie; 16.45 : Intermède avec Dolf 
van der Linden et son orchestre: 
17.00 . Cinéma pour les ondes : Leg 
carnets du Major Thompson; 18,15 : 
Richesses de la production phono- 
graphique; 19.15 : Paris vous parle: 
19.45 ; Il court, il court le furet : 
20.05 La vie parisienne Le Pa- 
prika: 20.30 : Concert donné au Pa- 
lais des Beaux-Arts de Bruxelles 
(Haendel, Debussy, Beethoven, Bela 
Bartok): 2200 : Les grandes voix 
humaines : Benjamino Gigli: 22.30 : 
Relais de la radio autrichienne 
Grand orchestre de Radio-Vienne : 
«< Le Beau Danube Bleu »: 23.30 : 
28 à la danse; 0.03 Route de 
nuit. 


MODULATION DE FREQUENCE. 
17.30 : « Jazz symphonique » (d.p.): 
17.45 : Transmission du concert 
donné au Théâtre des Champs-Ely- 
sées par l'orchestre de la Société 
des Concerts du Conservatoire: 19.30: 
« Parenthèses en musique >» (d.) ; 
19,50 : « Nouvelles de France et du 
Monde »: 2D.00 : « Chaque heure «a 
ses plaisirs » ; 20.05 : « Musique 
brillante » (d.p.): 20.26 : « En bonne 
compagnie »; 20.30 : Soirée lyrique: 
« Le Prince Igor » (Borodine). 


TELEVISION, — 1000 : Emission 
protestante; 10.30 * Emission cathc- 
lique: 12.00 Journal télévisé (% 
diff); 1215 : « La séquence du 
spectateur »: 15.30 : « Visite au Pa- 
lais de la Découverte »;: 17.30 : 
« Echec au public »: 18.30 : « Sept 
jours du monde »: 20.00 Feuille- 
ton : « Les Trois Mousquetaires » 
(3% épis.); 20.15 Journal télévisé; 
20.40 : « Barbe-Bleue »: 2210 : 
« Musique pour vous »: 22.40 : 
Journal télévisé. 


collet 


Les garçons de | 


15 h.; | 


Ah /| 


— Champagne cock- | 





dimancha | 


Les gens | 


La | 


OLYMPIA, — 20.45, Roger Pierre, J. 


M. Thibault 1430 et 
17.30), 
THEATRE DE L'ETOILE. — 
Aragonesa (dim.: mat. 15 h.). 


CIRQUES 


MEDRANO, — 21, Dix ours polaires 
géants, les tigres royaux (sam.: mat, 
15 ; dim.: 14 et 17 h.). 

CIRQUE D'HIVER, — Les Carol, Les 
Rastini, dim. : mat. 14 et 17 h 


CHANSONNIERS 


CAVEAU DE LA REPUBLIQUE. — 
21, Partis Revenus (matinées : sam, 
et dim., 14.30 et 17.30). 

COUCOU. — 21, Roméo Carlès, Robert 
Rocca (mat.: sam. et dim., 14.30 et 


17.30). 
DEUX _ANES. — 21, Quitte ou Rou- 
ble (dim.: mat. 16 h.). 
DIX'HEURES. — 22, Phénix Faure 
LA TOMATE, :— 22, R. Dorin, Roméo 
dJarlès, M. Méry, J. Cathy et Janmx 
blan (dim.: mat. 16 h.). 
LUNE-ROUSSE. — 22, Bang! 
mat. 16 h.} 
TROIS-BAUDETS. — 21.45, Les Car. 
rw du Major Thompson (dim.: mat, 
16 h.). 


CABARETS 


AMIRAL — 24, 
Marc Thibault, 
CHEZ GILLES, — 
et Serrault. 
CRAZY HORSE SALOON. — 22.30, Les 
vedettes du strip tease 
DRAP D'OR. — 21, O. Laure, 
Séty, Orchestre Renato. 
LIDO. — 23.15, Voulez-vous ? 
VILLA D'ESTE. — 21, Juliette Gréco, 
FONTAINE DES QUATRE-SAISONS, 
Marie Chantal ; Ballet M. Béjart 


OPÉRETTES 


A.B.C, — 20.45, La route fleurie (dim.: 
mat. 15 h.). 
CHATELET. — 21, 
mat. 14.30). 
COMEDIE DE PARIS. 
répétitions. 
EUROPEEN. — 20.45, 
(dim.: mat. 14.45). 
GAITE-LYRIQUE. — 
du ciel (dim. : mat. 
MOGADOR, — 20.45, Les amours de 
don Juan (dim.: mat. 14.30). 
PORTE-SAINT-MARTIN. — 20.45, A 
la Jamaïque (dim.: mat. 15 h.) 
THEATRE DES ARTS. — Relâche pour 
répétitions. 


(dim.: mat, 


Raza 


(dim. 


Roger Pierre, 


21, 


Jean- 


Giles, Poiret 


Gérard 


Méditerranée (dim.: 
— Relâche pour 
Mon P'tit Pote 


20.30, Chevalier 
14 h. 30). 


LE JAZZ 


Clifford Brown 
et Max Roach 


@ Brown and Roach 
incorporated Mercury 
MLP 7092 micr. 33 t, 
30 cm. 


Clifford Brown s'est, en 
quelques années, hissé au pre- 
mier plan des trompettistes 
de jazz, et ses enregistre- 
ments se multiplient. Le der: 
nier paru nous présente la 
formation régulière de Clif- 
ford Brown qui comprend le 
grand batteur Max Roach 
ainsi que le pianiste Richie 
Powell, le ténor Harold Land 
et la bassiste George Morrow. 
Ce quintette joue une musi- 
que très vivante et fait preu- 
ve d'üuue grande hnomogénéité, 
bien que Brown et Roach, par 
leur science et leur personna- 
lité, surpassent nettement 
leurs partenaires. 

Max Roach est un prodi- 
gieux technicien de la batte- 
rie. Ce disque le met particu- 
lièrement en valeur à la fois 
comme - accompagnateur et 
comme soliste, « Mildama », 
concerto pour batterie et or- 
chestre, lui est entièrement 
consacré. En outre il joue 
longuement en solo dans trois 
autres morceaux. Il y fait 
montre d'une stupéfiante in- 
dépendance des deux mains 
et d’une invention rythmique 
hors de pair. Ses chorus, ad- 
mirablement construits, sub- 
mergent l'auditeur sous un 
véritable déluge de percus- 
sions. 

Le jeu de Clifford Brown 
paraît à première audition 
tout aussi torrentiel. Mais, en 
écoutant attentivement ses 
longues phrases gonflées de 
notes, On s'aperçoit que 
Brown est un improvisateur 
né. C'est-à-dire qu'il inventé 
sans cesse. Ce qu'il vient de 
jouer lui suggère de nouveaux 
développements, et Brown ne 
peut s'empêcher de céder à 
toutes ces sollicitations au 
détriment parfois de la logi- 
que et du bon goût. 

Le pianiste, sans être ex- 
ceptionnel, a de bons mo 
ments. Harold Land ne brille 
guère sur tempo rapide, mai# 
il interprète « Darn that 
dream » avec beaucoup de 
sensibilité. Le bassiste est trop 
désavantagé par l'enregistre 
ment pour qu'on puisse le ju“ 
ger. Mais ces quelques insuf 
fisances sont amplement com 
pensées par les exploits de 
Clifford Brown et de Max 
Roach et par le swing géné 
reux qui règne tout au long 
de ce disque. 

François MALLET, 













AU THÉATRE 


sera bouleversée, quels 


livre, c’est toute la pièce. 


LA PLUME 


@ Comédie en trois actes de MM. Barillet 
et Grédy, au théâtre Daunou. 


Veuf, professeur, taquinant les muses à ses 
heures, Gustave Lesire a une grande fille, Do- 
minique, qui, à seize ans, donne l'impression 
d'être un peu arriérée. Mais ce vilain petit 
canard a un joli brin de plume. Nous appre- 
nons qu’elle a écrit en secret un roman, Mon 
cœur à poil, qui remporte un prix, mérite un 
article sévère de François Mauriac, est lancé 
par un grand éditeur Comment la vie fami- 
liale (le père, la grand-mère, le petit frère) 
drames 
concurrences naîtront pour rédiger le second 


en souriant. 


et quelles 





La mise en scène adroîte et ferme de M. Jean 
Wall ne semble pas avoir encore insufflé toute 
la conviction souhaitable aux comédiens 
bert Vattier, Michel Cogoni). Mmes Marguerite 
Pierry, Rosine Luguet s’en tirent mieux, et Mlle 
Christiane Lasquin est-elle la Françoise Sagan 
ou la Dominique Lesire de la scène ? Ce n'est 





enfants, les auteurs ont essayé d'écrire une ai- 
mable petite comédie. Ils ont développé leur 
sujet plutôt comme pour une scène de revue, 
en redoublant les effets jusqu'à un comble, que 
comme pour une comédie de mœurs ou de ca- 
ractères. Leur devise paresseuse est sans doute, 
sur des sujets nouveaux, de faire des comédies 
sans surprises. Mais enfin, cela se laisse écouter 


(Ro- 


ANAAANAANAAAAAA A ANENNANNEEANAA NN NNNNNENNNENNNEN TEE NNNNAANANT 





Sur ee travers de nos mœurs littéraires et pas sûr. 
publicitaires actuelles, la vogue des très jeunes Robert KANTERS. 
RAA AAAAN AN ENNAANNTENENNNNNNARTAR EAN ENANNNEEENNENNNNNNNNNNANANNNNNENNNNENENNENANANANAANANNEEEEEANNN EEE NT LUN ATX EENENT DONNE ANENNANNNANNANAEEEEER EEE ENNNTANANENNANAANNEAANANAENAAENARAAAAANAA AE AANNANNNNNNNR 
— 
A LA DANANANNNENENENNEENREE AU CINÉMA SE 
2 
COMEDIE-FRANÇAISE 


Jean Meyer repla- 

cera ‘‘Les Femmes 

savantes ” dans 
leur véritable 
milieu social 


Du nouveau spectacle composé 
des « Femmes savantes » et de 
« L'Amour médeein », Jean 
Meyer a donné quelques expli- 
cations : 

— Je me suis rendu compte, 
dit-il, que le milieu des « Fem- 
mes savantes » n'était pas celui 
des « Précieuses » ni de « M. 
Jourdain ». Trissotin, person- 
nage très important, représente 
même peut-être l'abbé Cottin, 
aumônier du roi — Armande et 
Henriette sont des prénoms no- 
bles de l’époque et Mlle de Mont- 
pensier, sœur du roi, avait un 
salon littéraire où se passaient des 
événements analogues à ceux 
décrits par Molière. 

« Les Femmes savantes » est 
une pièce antiféministe qui con- 
tient déjà toutes les futures cri- 
tiques contre le vote des fem- 
mes, le prix « Fémina », et tout 
cé que Philaminte résume en 
disant : « La femme ne doit pas 
chanter devant le coq. » 

Jean Meyer a insisté aussi sur 
l'audace de certains termes, qui 
dévoilent chez « Les Femmes 
savantes » une sensualité refou- 
lée, dont il fera ressortir l’exis- 
tence. 

« L'Amour médecin » sera le 
très joli divertissement dont Mo- 
lière écrivait : « Il a été écrit, 
répété et représenté en cinq 


jours. » 
M. M. 


Maurice Escande 
Jean Piat 
et Aimé Clariond 


seraient désignés par le 
ministre pour compléter 


le Comité 
Trois sociétaires ayant été 
élus hier par leurs camarades, 


le ministre doit désigner aujour- 
d'hüi trois autres sociétaires 
pour former le comité d’admi- 
Mstration. On pense que MM. 
Maurice Escande, Jean Piat et 
Aimé Clariond seront nommés. 


EXPRESS name 


9 TANDIS QUE FRANÇOISE 
SPIRA reprend aux Ambas- 
sadeurs le rôle créé par Re- 
née Devillers dans « Espoir » 
d'Henry Bernstein, Paul Ber- 
hard joue au Saint-Georges 
dans « Histoire de rire » le 
rôle de Pierre Dux, qui sera 
bientôt Cyrano. 


le 
ANTHEON v. o. 


ERHITTTZ 
16 répond plus. 












AVENUE + VENDOME 
ce" GRAND PRIX du 
CSTIVAL de VENISE1955 
‘UN D'OR de SAINT-MARC 


FRET. 


Le: ESS 


LE n 
ee, 


LES-FIIMS MARCEAU 





Russell et Jeff Chandler. 


mis au pas. 


AAANAAAAN TAN AN ANNANNANANNRAE ANNEE ALT AANANANEEEEAEANENNANNRNANAATANNNNNNARN 


Z permis, la hanche et la poitrine provocantes, changer de toilette 
Ztoutes les cinq secondes. Ce ne sont que «corsaires », pyjamas, 
Z déshabillés, robes, robes, robes. C’est un défilé de la haute couture 
new yorkaise en plein désert d’Arizona. Dommage. Le problème 
de ce couple difficile, cet aperçu de la psychologie indienne, l’aven- 
ture de la mine d’or auraient pu intéresser. 


\ 


ANANAAAANANAANAN AA AARANANANAN 


ANAL AAA ANNE ANAAEEN A NNAMAA RAA ANA AAA NEA AAA NRA AAA NNAREAAAAENAARAR A NAAEAA AA ANAMAANART A 


La muraille d’or 


@ Un technicolor américain de Joseph Pevney, avec Jane 


Belle, riche, pourvue d’une plastique irrésistible, Amanda est 
à peine en Arizona qu'elle « ravage » le fils du grand chef indien, 
devenu ingénieur des mines. Elle l'épouse et, tout de suite, entend 
lui démontrer qu'il aurait tort de la traiter en squaw. La mali- 
gnité publique, la jalousie, les malentendus raciaux menacent: le 
ménage. Grâce à une mine d’or, tout s'arrange. Et l’Apache est 


Jeff Chandler, dont la peau est vraiment rouge (la couleur 
est ici nécessaire) a la séduction ténébreuse. Jane Russell, en 
Amanda, est désopilante. Il faut la voir, plus vulgaire qu’il est 


Jean-Louis BORY. 


NNNNNANANANANAAAN NAN AANANAAAAANAANANAAAAANAANAAAANAAANAAANAN AAA AAA AA RRAAN ET ANAAANANANANANAANNANNNNN 





NOTRE SELECTION 


Les films à voir 


En première ex:lusivité : LES 
GRANDES MANŒUVRES (les 


petites conquêtes) ; LES HUS- 
SARDS (les gaîtés de l’occu- 
pation); LOLA MONTES 


(un cinémascope d'avant-garde); 
HALLELUYAH (un classique 
toujours jeune) ; PLACE AU 
CINERAMA (une attraction) ; 
CONTINENT PERDU (un mer- 
veilleux voyage) ; LES SEPT 
SAMOURAIS (six mousquetaires 
japonais) ; RACINES (brûlant 
Mexique) ; ROMEO ET  JU- 
LIETTE (Shakespeare et Pro- 
kofieff); LA MAIN AU COLLET 
(hitchcock sentimental) ; L’EN- 
FANT ET LA LICORNE (la 
poésie quotidienne) ; ORDET 
(les fous de Dieu) ; LA POINTE 
COURTE (un «grand» moyen- 
métrage). 





Nous vous rappelons : GRAINE 
DE VIOLENCE (Raimu) ;  MA- 
RIE WALEWSKA (Ariel) ; VA- 
CANCES A. VENISE (Agricul- 
teurs) ; FRENCH CANCAN 
(Récamier,  Denfert) ; LES 
MAUVAISES RENCONTRES 
(Ursulines, Bosquet-Gaumont) ; 
CETTE SACREE VERITE 
(Champollion) ; LA CORDE 
(Studio Bertrand) ; REBECCA 
(Studio Raspail) ; NOBLESSE 
OBLIGE (Cinéma des Champs- 
Elysées) ; LA COLLINE 24 NE 
REPOND PLUS (Panthéon, 
Studio République). 


@ AU CINE-CLUB CONNAIS- 
SANCE DU CINEMA, le vendre- 
di 20 janvier, à 17 h. 45, cinéma 
Lux, 76, rue de Rennes : « Les 
enfants d’'Hiroshima ». 












Méfiez-vous, 
fillettes suédoises 


Marguareta Lundberg et Michel Simon. 


ES Suédois, qui ont à cœur la réputation de leurs compa- 
triotes, vont tourner un film à Paris pour mettre en 
garde les petites filles de Stockholm du danger de venir 

se distraire dans la capitale française. 


Ce film s’appellera « Jeunes Filles suédoises à Paris ». Le 
premier tour de manivelle sera donné le 15 février. Lars Bur- 
man, le producteur, a choisi un réalisateur spécialisé dans les 
sujets audacieux, Arne Ragneborn, qui, à vingt-sept ans, a déjà 


tourné cinq film : « La Souris », « Le Paradis » 


(un film sur 


l’alcoolisme en Suède), « La Jeunesse dangereuse » (les don 
Juan voleurs de voitures), « La Liberté dangereuse » (les écoles 
mixtes), « N° 91 Carlson » (« 08/15 » avant la lettre). 

Quatre jeunes filles et quatre garçons suédois débarquent 
à Paris. Ils logent à l’hôtel et ont pour confident le concierge : 
Michel Simon. Les quatre garcons s'évanouissent dans des 


Raymond Rouleau : “J'aime 
Cyrano car je déteste 


le théâtre 
cérébral” 


AYMOND ROULEAU, le met- 

teur en scène de « La Machine 
infernale », dd « Un Tramway 
nommé Désir », des « Sorcières 
de Salem », après avoir auditionné 
presque . tous les comédiens de 
Paris, nous révélera dans huit 
jours le fruit de beaucoup d’exi- 
gences et d’un grand travail : sa 
mise en scène de « Cyrano de 
Bergerac », au Théâtre Sarah- 
Bernharät, où il présenta déjà, il 
y a deux ans, ce même « Cy- 
rano », avec Gino Cervi et une 
troupe italienne, 


Avec ga crinière blanche, son 
sifflet d'argent, son cel roulé 
gris-platine, Raymond Rouleau 
est l’image même du metteur en 
scène pour films hollywoodiens. Il 
est « le » metteur en scène im- 
primeur quand il étudie la ma- 
quette des programmes, électricien 
quand il règle les éclairages, chef 
d'orchestre quand il étudie gubti- 


® lement l’amplification d'un son de 


cloche ou d’une mesure de Vivaldi, 
«Ne pas négliger 


les effets » 





Pour ee très somptueux specta- 
cle, 61 acteurs, 67 techniciens, ha- 
billeuses, machinistes requièrent 
sa minutie et ne seront pas dé- 
qus. Rouleau est le plus conscien- 





Raymond Kouleau, Françoise Christophe et Pierre Dux. 


cieux des metteurs en scène et 
aussi le plus inspiré « Je n'ai 
pas d'autre règle que de me lais- 
ser guider par mon inspiration et 
ma sensibilité, Je m'’attache à ne 
jamais perdre mes réactions de 
spectateur et je ne néglige pas les 
effets. Max Jacob a écrit : « En 
art, tout vise à l'effet. » C'est 
d'autant plus vrai pour Rostand. 


On a dit souvent que « Cyrano » 
était une œuvre populaire au bon 
goût discutable, Peut-être, mais 
quellé chaleur, quel cœur, quel 





lyrisme ! C'est cela, le théâtre. 
Je ne crois pas au théâtre céré- 
bral, » 

Lila de Nobili a dessiné les cinq 
décors dans lesquels évolueront 
Pierre Dux et Françoise Christo- 
phe et, si tout se passe bien, le 
très minutieux Raymond Rouleau 
s'écriera, comme Mozart, après la 


première audition d'un de ses 
concerti « Et les applaudisse- 
ments éclatèrent, là où je les 


avais placés, » 
Michèle MANCEAUX. 


L'EXPRESS. — Sam. 14-Dim. 15 jan. 1956 A 


aventures insignifiantes, et les 
quatre filles sont tour à tour 
séduites par un « Français- 
type », « Monsieur de Paris » 
(quarante-cinq ans, cheveux 
argentés). 

La distribution est faite (Mar- 
guareta Lôhiner, Marguareta 
Lundberg, Ake Grônberg, Carl 
Klingestrôm et des dizaines ée pe- 
tites figurantes scandinaves qui 
ont déserté la Rotonde et le Dôme 
pour venir défiler devant un jury 
très sérieux. Mais on cherche en- 
core un « Monsieur de Paris ». 
Nos cinéastes suédois sont déses- 


pérés. 

Ils veulent un artiste connu. 
Hélas ! Servais, depuis le « Ri- 
fifi », est catalogué, en Suède, 


comme un trop mauvais garçon. 
François Périer, lui, est trop co- 
mique. Qui donc alors ? Nos 
Suédois seraient reconnaissants à 
tout acteur à qui ce rôle convien- 
drait de bien vouloir se signaler, 
Toutes. les Suédoises de Paris 
trouvent le sujet de ce film par- 
fait, Elles ne rougissent pas de 
leur réputation. Elles revendi- 
quent seulement un club pour les 
jeunes Suédois de Paris. M. G. 
@ UNE VEDETTE DU CINE- 
MA MUET, NORMAN KERRY, 
vient de mourir dans un hôpital 
d'Hollywood, à l’âge de 60 ans. Il 
avaît combattu pendant la 
deuxième guerre mondiale dans 
les rangs de la Légion étrangère. 
@ D'APRES LE DEPARTE- 
MENT DU COMMERCE, Îles 
films américains ont eu en 1955 
un succès sans précédent à 
l'étranger. Les bénéfices réalisés 
dépasseront sans doute le chiffre 
record de 200 millions de dollars 
de 1954. L’exportation procure à 
Findustrie américaine du film 
40 % de ses recettes totales. 
@ SOUS LE PATRONAGE DU 
« GROUPE DES TRENTE », 
quatre courts métrages inédits 
seront présentés. ce soir, à 
20 h. 45, salle du Musée de l’'Hom- 
me : « Louis Capet », « Un jour 
comme un autre », « Paris la 
nuit » (prix Lumière), « Vent du 
nord, vent du sud ». 
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Reims à Bordeaux, Lens à Metz 
Les concurrents du 26° 


Nice devant Sochaux rallye de Monte-Carlo... 


Pour la Coupe peut augmenter .. redoutent l’Auvergne 


de France : 


Lens-Bordeaux S on avance 


Reims-Toulouse 


Le tirage au sort des 16" à creuser l'écart qui le sépare de ses suivants immédiats : 
de finale de la Coupe de Reims (2, 24 points) et Lens (3, 24 points) ? C’est fort pos- 
France a été effectué hier. Il sible! En effet, alors que les Azuréens opèrent à domicile, leurs } E 
a fixé les rencontres suivan- deux rivaux effectuent un déplacement incontestablement difficile. De MAMBOUG 
tes : Si Sochaux (11°, 17 points) amorçait, à Nice, un réveil dont on QOuyr E 596 
A Nantes : Bordeaux-Lens; commence à désespérer, on pourrait parler de surprise, car chez eux LMWId is e 
à Bordeaux : Lille - Saint- les Sudistes sont difficiles à manœuvrer et l'efficacité n'est pas la 
Etienne ; à Lyon : Sochaux- vertu cardinale des Doubistes. De toute manière, donc, Nice doit 
Troyes ou Montpellier ; à Pa- conserver son avance... 
ris : Toulouse-Reims (Parc …ÆEt l'accentuer si Bordeaux (14°, 15 points) et Metz (12, 17 
des Princes) ; à Casablanca : points), conscients de leur périlleuse situation, jouent le « match de 
Strasbourg-Marseille; à Dijon: Coupe» contre Reims et Lens. On peut prévoir que la tâche des 
Lyon- -Red Star ou Dieppe ; Champenois sera plus délicate encore que celle de Lens, qui a les 
à Marseille : Monaco-Le Ha- armes idoines pour contrer la fougue messine. 
vre ; à Alès : Stade Français- - Es 
Béziers ; à Mulhouse : Greno- Lille lanterne rouge : 
ble-Rennes ; à Valenciennes: Dans l'hypothèse où Reims trébucherait, Lyon (4, 23 points) 
Nancy-Armentières ; à Long- pourrait s'installer aux toutes premières places, car il est fort 
y : Sedan-Epinal ; à Greno- capable de battre Lille (17:, 12 points), même à Lille. Et dans ce | 
ble : Nimes-Blénod ; à Cler- cas, les Nordistes risqueraient fort de se retrouver bons derniers 
mont-Ferrand : Nice-Vichy ; puisque le Racing (8, 21 points), qui traverse sa «crise morale » | 
à Tours : Alès-Caen ; au bi-mensuelle, ne peut être installé favori contre Troyes (18°, 11 
Mans : Angers-Blois ; à De- points). Grandeur et décadence... | 
cize : Cannes-Brest. Un autre club du peloton de tête a une chance d'améliorer sa 
Notons que les amateurs situation : Sedan (7, 22 points), qui reçoit Nancy (10°, 19 points). 
restant en course affronte- Sedan (favori) est mieux placé que Monaco (5, 22 points) et Saint- 
ront tous des professionnels. Etienne (6°, 22 points), qui effectuent à Nimes (16 13 points) et u 
Marseille (8°, 21 points), des voyages qui ne se révéleront proba- à LA suite d'un dérapage sur les Alpes restent le dernier 


N°: (26 points), leader du Championnat, réussira-t-il, dimanche, 


blement pas positifs. ié ral obstacle à franchir, c'est sou- 
e Cyclisme Le dernier match du jour : Strasbourg (14, 15 points)-Toulouse ES PL" de vent en Auvergne que beaucoup 
ES EG (11, 18 points) n'intéresse pas le haut du tableau. Mais, tradition-| + per P LD de Es it à de concurrents abandonnent 
nellement, il est fertile en émotions et en... incidents. Toulouse, en DSL Ne D BL &  boute chance de victoire. 
en tleben - rê rrait le domi Stockholm pour prendre le dé- . : 
RS RE EEE | part du Rallye de Monte-Carlo Le règlement, cette année, a 
! été rendu plus sévère, et nous 


PE Stade-Angers : un barrage s'est écrasée contre un arbre 
Forlini font L 8 ge ° E LS : près de Rouvroy, dans les Ar- éviterons sans doute une arrl- 
Journée calme en 2 division. Valenciennes (1°, 33 points) éeunes. vée, jeudi, avec une cinquan- 


à . battra Aix (15, 17 points) pour se faire pardonner son élimination | » : 46 Jécäre. ‘taine d'équipages ex-æquo sans 
la reouterture en Coupe, et si Rennes (2, 30 points) amer Besançon (11°, 21 | ES go à À SE pénalités, ue cela s'est pro- 
, . points), il doit en rapporter au moins un poin : ci # duit trop souvent. 
du Vel” d Hiv Le match «ouvert » est donc Stade (4, 24 points)-Angers (7°, 23 Le ue Ftetés L'RE 
points). Il opposera deux équipes ambitieuses qui ne sont Pas! + souffre d'une fracture de la r 

Réouverture, au Vél' d'Hiv’, de- éliminées sans recours dans la course à l'accession, Angers, bien jambe gauche. Elle a dû être Sam Langford et Nel 
main (14 h. 30). Pour cette occa- qué jouant chez l'adversaire (au Parc des Princes), a une toute hospitalisée à Mézières. Tarl 
sion, la direction du vélodrome petite chance supplémentaire. Béziers, Alès, Grenoble, Nantes, Tou- Voilà les premières nouvelles | arteton sont morts 
avait « monté » un programme lon et le C.A.P. seront les autres favoris. du 26° Rallye de Monte-Carlo, CAMBRIDGE (Massachusetts), 
« à peine digne, avait noté l'an- . qui va mettre aux prises, de di- — Sam Langford, une des gloires 
cien coureur Due SRE la | manche à jeudi, 219 équipages| de l’époque ne la boxe, 
iste municipale ». Mais, « in ex- . ” ” ce (nous venons de relater les ui disputa 642 combats sur les 
tremis », il a été remanié et, à . PREMIERE DIVISION. — Nice-Sochaux (0-0) ; Bordeaux-| ét ontures survenués au cit callntels entre 1502 « 
défaut d'être sensationnel, il pré- Due ON Les CN | LOUE RE: RE 1922, est décédé, hier, dans une 
sentera plusieurs pôles d'intérêt : = SR PRE __ Le 44 nueg (re) 5 ER On sait que sept itinéraires| clinique de Cambridge. Il était 
1° L'omnium par équipes qui -C. Paris (1-1) ; Strasbourg-Toulouse (4-4). | (notre carte) sont laissés au| âgé de 76 ans. 
sera marqué par la « rentrée » DEUXIEME DIVISION. — Valenciénnes-Aix (1-1); Besançon-| choix des concurrents, Mais LIVERPOOL. — Nel Tarleton, 
de Senfftieben - Forlini, enfin Rennes (2-3) ; Béziers-Perpignan (3-0) ; Alès-Cannes (2-3) ; qu'ils partent d'Athènes, de! qui est décédé hier à son lomi- 
« graciés » à Paris Rouen-Grenoble (1-2) ; Stade Français-Angers (0-2) ; Nantes-| Glasgow, de Lisbonne, de Mu-| cile, à Liverpool, à l'issue d’une 
2° Les débuts professionnels du Roubaix (14) ; Toulon-Montpellier (1-1) ; C.A.P.-Le Havre (0-0).| nich, de Paris, de Rome ou de longue maladie, devait fêter son 
sprinter Michel Gérard. Les clubs nommés en prémier reçoivent. Entre parenthèses, | Stockholm, tous se retrouvent,| cinquantenaire samedi prochain, 
3° Les débuts de Varnajo en le score du match-aller. , | pour là’ fin de parcour®, sur l’iti- Ancizen champion britannique 
demi-fond où son ami Robic sera néraire Paris-Monte-Carlo. des poids plume, Tarleton avait 
son rival le plus intraitable, et le Notons, enfin qu’en Coupe de France, le Red Star tentera de se D'une façon générale, on an- abandonné le ring en 1947, à 41 
favori de l'épreuve malgré Gous- qualifier aux dépens de Dieppe qui le tint en échec dimanche dernier nonce un peu partout des routes ans, alors qu’il venait de recon- 
sot, Boher et Melot. (2-2) et fut bien près de l'éliminer. | enneigées ou verglacées, et si! quéri son titre. 





. . Le 129 Ida VHI M. Vercruysse 2375 | @ Je choisis : FIGARO IV et FUR- 
Cet après-midi 430 Ingénue V .... G. Roussel 2375 BAINE. Outsider : Fox Williams. 


. | 43L Idyille Nonantaise Ph. Hause 2275 = x 
Vincennes (13 h. 45) | @ Je choisis : IMAGE II et ICA V. ant hope 
_. 4 


€ PRIX DE LAON | Outsider : Irène 450.000 fr. - 2.700 ma.) 


Espoir du Bourbonnais 


Demain à Vincennes- Gutemberg_ A 
lan ‘se 
(13 h. 45) Pnéen 


: s Cancannière L 
Le Prix de Bourgogne, épreuve! Gélinotte 


préparatoire au Prix d'Améri- 


(Monté - | PRIX DE FORCALQUIER | 392 Greco .. .. R.C, D'’haëne 2700 
que, nous promet une course ma- 


500.000 fr. - 2.350 m.) (Monté - Mäles - 803 Gitane Royale .: M. Perlbarg 2700 at 
| : : DE PONTAVIRE DE HEUSS 
gnifique. Avant la seconde dé- © Je choisis : FIGARO IV- et GLT- 


claration de fortaits qui a lieu CINE, Outsider : Hennebont, 
aujourd'hui à 10 heures, il reste PRIX DE MARLY 

22 engagés. 15 partants suffi- @ Je choisis: HOUPETTE U 4 
raient largement. GELINOTTE HAMELET IL. Outsider : Hosino, 


ci CANCANNIERE (dont ce sera | 5, RPM n à 


101 In Æternam .. P.C. Maillard 2350 | CRUE Re, ON RD | 805 Garinelly D. Thibault 2700 


106 Hdéal de Montg, H. Freret 2350 | (COUPLES SANS ORDRE) | 806 Guerrière EL .... Al. Viel 


107 Ivan Wilkes .. J.P. Dubois 350 Hussard L.M. .. A. Cheron 2350 | 808 Garatoué -... R.C.Simonard 
110 In Extremis HI A.L. Dreux 2350 Hippocrate .... R. Begou 2350 | 810 Grenade B. .... F. Vannier 
111 Indou ........ A, Rouer 350 | 503 Heraut de Montg R, Fabre 2350 Gosse d’Atus .. P. Durand 
114 Hund 4 G. Riaud 2375 | ! Hippocampe Hl.. Al. Libeer 2350 Grace >, P, Arson 


115 Incitatus de Gr, M.M. Gougeon 2375 | Héros R, ...... L.M. Gougeon 2350 | en ct 2 ne 
à i % 5 Giro es Bo. M. Vercruysse 

© Je choisis : IN ÆTERNUM et Hermont ....,. M. Riaud 2350 , 2 
IVAN WILKES. Outsider : Ilund. Hetman A. Fouchet 2375 | 8! de 2” R. £ out la rentrée), auront à rendre 50 GYPSY VL Outsider : Falerne. 


| 
| 
Helios V A. Forcinal LE | mètres aux concurrents du 
PRIX DE SISTERON 513 Héros H. ...... M.Hamadaché 237 Guifleur D. Fauvel roupe de tête db 
(Attelé - Mâles - 515 Hardi Williams E. Bertogliati 23 2 Ginetta - R, Baudron ë P D di 
La première citée s’est déjà 


400.000 fr. - 2.250 m.) | d : . 3 G. la Veine IL. Y. Peaud 
© Je choisis : HIFPOCAMPE II et s + 172 à : e 
Galéjade ...... G acquittée victorieusement de Hier à Pau 
cette tâche et devrait encore 


201 Jaire Volo .... J.A. Duboscq 2250 | HETMAN, Outsider : Hussard LM. 
l'emporter. PRIX DE MORLAAS 


ce ee 
PRIX DE CHABOURG 1. Cloditon IL (F. Lolllot) .. : 


@ Je choisis : 1DA B et IDOME- 

NEE. Outsider : Ilund. 2. Réciteur (R. Gilard) ...... L 
; + Non placés : Hélice (J. Mitler), d 

PRIX DE SAÎNI-COME DU MONT tis, Veneur III, Le Sauteur 


© Je choisis : Ec. WEISWEILLER 
et JUTLAND If. Outsider : Joyau _ PRIX DE FONTAOQ d 
Favori. 1. Miian IL (A. Yglésias) .... 2 mn 


PRIX DE PAMIERS 
ce , L telin) .. P. 1 

@ Je choisis : GRAND MONARQUE | Retro. Métis CE. Guib- 

et FURBAINE, Outsider : Giroflée | bani), Bit IL 

B ll C 


Roussel 


207 Jariolain ...... H.R. Durand 2250 | 
209 Joujou de Tracy E. Poujol 2250 
210 Jour de Fête I R. de Wulf 2275 


(Attelé - . 
1.500.000 fr. - 2.100 m.) der : Giane Royale. 


| (COUPLES SA 
Je choisis : JOUR DE FETE !1 | COUPLES SANS ORDRE) 


» 
i N. Outsic : . | 501 Hailstorm +... J. Coulogne 2700 
ét JARIOLAIN. Outsider : Jamot LL. | 99! Halstorm  .... J: Coulogne 2700 Rapports probables 


9 PRIX DE BOISSY 606 Honoré IL ...... R. Goullier 2700 PRIX DE LAON 


201 Jarioiain HR. Durand 2250 O PRIX DE CHOES CORNES et à amer MI. Outste 


(Monté - | 607 Huguette des H. M. Vercruysse 2700 3/1 In Æternum 11/2 Inc, 4. Gra. 
400.000 tr. ù . 608 Heure d'Amour RC. Auvray 2700 7/2 Ilund 6/1 Indou 
302 Jutun luuceuee P.C. Maillard 1850 | 509 Hérodiade IL .. N.Tcherkassof 2790 4/1 Ivan Wilkes 8/1 In extr, II 
307 Jeune Perrette .. A. Cheron 1850 | 911 Haut Bourg .... O.Dieffenbach. 2700 PRIX DE SISTERON 
308 Joujouville * B. Simonard 1850 613 Haut Médoc L.B, À. Marquet 2700 6/10 J. d. F> IL 13/2 Joujou à. T, 
310 Jongleur de Che. M.M. Gougeon 1850 | #14 Hirosaka R.V... A. Deheegher 2700 4/1 Janot IL 12/1 Jaire Volo 
311 Job Williams .. J.P. Dubois 1350 | 815 Hermes D. .... G. Bottonl 2725 21/4 Jariolain 
312 Jusquiame .... L. Gras 1850 | Qi9 Eux JR. Gougeon 1725 PRIX DE BOISSY 
313 J'Suie Veinard.. M. Peribarg 1850 |617 Horus L. ... L. Melletto 2725 11/4 Jutun 6/1 J'suis Veila 
316 Jacky D. ...... R. Goujon 1850 | is Mec va sb .. R. Begou 2725 13/4 Joujouville 8/1 Jeune Perr. 
318 Jolie Reine C... H. Freret 1850 9 Hell Volo ...... Ch. Mills 2725 4/1 Joli. Reine C 10/1 Jacky D 
JOUJOU. * Je _ Choisis : HUGUETTE DES PRIX DE CRESSERONS 
HAGUES et HERMES D. Outsider : 4/1 Image IL 6,1 Tca V 


PRIX DE BONNEUIL PRIX CHARLES ET GEORGES 
D 


© Je choisis : IEMPSAL et ILOT y SL G. % 
DU MARAÏS. Outaider : Indians O| 1: Sirénia (M. Girard) ........ 5 :4 
’ RG i FONRRALE 
@ Je ‘till ‘ETES ci au : Non placés s'Famerian P. Blanconlé 
> is : CLI a J« , Jert, At ” 
TEMBERG A. Outsider : Garde Pile, | Move d'Or, Le Chène Ve 


RESTENT ENGAGES : | PRIX ANTOINE DE PALAMINY 


Attelé - 1.500.000 fr. - 2.250 m. (G.P.) 1. Azrou (P. Blancone) ........ G- 
Gal Printemps 2250 P. 


Gi Lesssesccssessessoccece 2250 | 9, Ciel du Midi (G. Gottiieb) ‘RE 





@ Je choisis : JUTUN et | 
PT AE Hosoré IL. 9/2 Irène II 8/1 Idylte VIII 
DS RS PRIX DE LIMOURS 23/4 Itus D 10/1 Ingénue V 
Te CURE, | €} (Monté - PRIX DE FORCALQUIER 
Rte ke L 400.000 fr. - 2.350 m.) Hippoc. II 6/1 Hardi Will. 
(COUPLES SANS ORDRE) Po es Hélios V 13/2 Hetman 
COUPLES SANS ORDRE) 
401 Isoline ........ KR. de Wulf 2350 > Got Hussari LM 10/1 Héros H 
102 Empire 20 M.M. Gougeon 2350 4 
402 Indiana D, .... RC. D'haène 2350 | 104 Ex Carmen .... P. Giffard 2350 PRIX DE CROIX 
10 Itus D. .......: P. Hanse 2350 | 106 Furbaine .... PC. Maillard 22350 Hermés D 6/1 Heure d'Am 
412 Inabella .. . À. Choisselet 2350 | 707-Flls de Laïze .: Ch. Lecomts 2350 Hé Volo 13/2 Hug. d. Ha. 
413 Lie Verte J. Kruithof 2350 | 708 Farimarine .... D. Gillet 2250 Honoré El 10/1 Hatlk 
415 Idéale d'Espoir Il JR. Gougeon 2350 | 109 Faon Kairos .. JP. Dubols 2375 GS DE 
418 Imposante .... R,. Petitpas 2350 | 719 Êrie I ........ B. Molager 2375 PURE RTS 
417 Image IL ...... R.C.Simonard 2350 | 712 Emeraude X .. Ch. Ternisien 2375 DES Rx pan Kai 
418 Imposte ...... R. Baudron 2350 | 114 Faro À, Cheron 2373 PRIX r- ÉAUSALINS 
422 Inédite R.C. .: P. Arson 2350 | 715 Fox Williams .: M. Perlbarg 2375 PPS APP RER 
424 lea V ……... PC. Maillard 2375 | 16 Esdelor _...... M. Grenet 2375 » 
429 Idylle VIIL ..., G. de Wul£f 2375 | 717 Figaro IV ... B. Simonard 2375 . 
1 Irène IL ,..... R. Gayet 2375 | 119 Feu Follet IX.. L. Sauve 2375 
Lmupertous ++ M. Perlbarg 2376 | 721 Fes ©, ........ Ch, Touchard 2375 


El 
ss 
1 > 19 


Gamin des Touches 2250 Non placés : Chachlick (F 
D'Une Velnarde ce. 2250 Tangible, El Boudjadia. 
Faust VIL .... sosssssessesses 2250 SULLY 
DOS UE Dati ditooirlos socle DS Fe 2 
Gerbe d'Or ..…. vsssesesese 2250 | 1: Arros (A. Carron) ....:::::: 2 18 
1 1 Lan 50 
Ur 2290 | Z2.Datis II (G. Gottiieb) ..…... 4 
Garde Pile Fe F ln + ‘se 3. Andantino (A. Lacour) 
Ecureuil IX cooocséhiovsedese OS Non placés : Pliumet 
Festival II Mrs tes 60 “RS Blanc Etoc, Démon, 
D DR RE. so dirérenee 2250 biade. + 19 
Dernier Quartier ,............ 2250 Rapports couplés : (8) & nes mi 
Hélt Volo 2250 | fr., placé 65 fr.; (1) placé 
POS AE % vooiéooidordosdece “ PETÉ (1) placé 138 fr. 





En 
IQ Gle CR 
+ 
À 


RS 


(R. Mantellns 
Cantate, Alcy" 





G 7 Roy 6/1 G. 1. Vel, T1 
G d. Bor. 15/2 Griselda III 
Ga on. 4.1 KR, 10/1 Guerrière II 


& - — 
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Le 26° Écosse - France ouvre le tournoi des cinq nations 1956 


Jean Prat 
“J'absent” 


Pour la première fois, Jean 
Prat, «< Monsieur Rugby », 
n'emmènera pas ses Camara- 
des de l’équipe de France à la 
bataille dans le Tournoi des 
cinq nations. Jean Prat est 
resté dans son bar, « Le Win- 
ger ». Avec quelques amis, il 
écoutera la retransmission du 
match, le cœur un peu serré, 
et, malgré lui, il se sentira 
emporté sur le terrain de Mur- 
rayfield. Cette retraite volon- 
taire est-elle définitive ? Sans 
doute. Mais que doit-on penser 
vraiment ? 

Depuis que le Lourdais a re- 
noncé volontairement, non seu- 
lement à la sélection pour 
France-Ecosse, mais a décidé 
de ne plus jouer dans l’équipe 
nationale, on s'interroge sur 
les propos sibyllins qu’a tenus 
notre champion, Il en ressor- 
tirait que si Prat a décliné la 
sélection, c’est moins pour des 
raisons d'insuffisance physi- 
que que pour des mobiles mo- 
raux : On s’ingénierait, paraît- 
il, à distiller sournoisement des 
insinuations perfides sur son 
compte, on n'aurait attendu 
qu'une occasion, en l’'occur- 
rence la défaite à Edimbourg, 
pour le « démolir ». 

Tout cela est fort vague, et 
les récriminations du Lourdais 
qu'elles ne 


1956. 


verneur des Indes ! 


match international 


accentuent plus 
dissipent le brouillard qui rè- 
gne autour de cette affaire. 


Ce que nous penson- nous, 
c'est que ce malaise, en raison 
de la personnalité du joueur, 
est regrettable, et que la Fé- 
dération doit le faire dispa- 
raître. Reprenons les deux cas 
possibles : 

1) 11 s'avère que Prat, sans 
être en franc déclin, n’a plus 
le punch et la vélocité d’un 
troisième ligne international, 
Constatation nullement désho- 
norante pour lui, Il faut bien 
accepter des ans l'irréparable 
outrage ! Mais alors, la Fé- 
dération doit faire cesser tous 
les ragots et surtout honorer 
hautement le champion qui 
quitte la scène internationale, 

2) Le Lourdais conserve, au 
contraire, des moyens physi- 
ques intacts. Sa retraite est 
due surtout à des blessures 
d'amour-propre. L'homme reste 
donc digne des sélections ulté- 
rieures, et si par malheur no- 
tre pack était bousculé en 
Ecosse, il pourrait être de no- 
tre intérêt de faire appel, pour 
France-Irlande, au clairvoyant 
animateur qu'est Jean Prat. 
Mais pour sauvegarder cette 
éventualité et ne pas se pri- 
ver du concours futur de no- 
tre champion, il ne faut évi- 
demment pas que nos diri- 
geants laissent se développer 
chez lui une stérilisante ran- 
cœur, P. L. G. 


de Torreilles ? 


sport. 


lons pour des kilts. 


magnifiquement gratuites ? 





®@ Escrime 
—————_—_—_——— 
© Qualificatifs aux championnats de 
Paris, le Critérium de sabre et le 
Critérium féminin au fleuret se 
dérouleront dimanche À partir de 
13 h. 30 au gymnase Huyghens, 
Plus de quarante sabreurs sont 
inserits, cependant qu’une trentaine 
de fleurettistes féminines sont enga- 
£ées dans leurs épreuves respectives. 


© Athiétisme 


@ Le champion britannique de stee- 
ple-chase John Disley s'est vu décer- 
ner le trophée « Harvey Memorial » 
qui récompense l’athlète le plus 
éminent de l’année. 


Il y a cinquante-deux ans que nous avons pris notre pre- 
mière leçon (27-0) devant les Ecossais parmi lesquels jouait 
à la place de demi celui qui devint Sir George Cunningham, gou- 


Depuis, l’équipe de France est parvenue à se hisser au niveau 
de ses adversaires gallois, irlandais, anglais ou écossais, et, l’an der- 
nier, elle ne s’inclina que devant les Gallois, terminant en tête du 
tournoi ex-æquo avec ces mêmes Gallois. 

Notre équipe n’a donc jamais « vraiment »> gagné ce tournoi ! 
Est-ce cette année qu’elle réussira cet exploit ? 

Rien n’est moins sûr. On sait combien notre équipe a été rema- 
niée. Elle comporte beaucoup de nouveaux qui n'ont jamais joué un | 


Les questions sportives qu’on se pose sur la tenue du XV de | 
France sont nombreuses. Comment vont s'entendre Dufau et Bouquet ? | 
Stener et Dupuy sont-ils capables de forcer la victoire ? Nos avants, 
sans Jean Prat, auront-ils sur le terrain la merveilleuse entente qui 
enthousiasma, ces dernières saisons, les spectateurs britanniques ? 


Les inconnues de Jaurréguy 


Adolphe Jaurréguy, notre sélectionneur, a résumé la situation en 
débarquant à Edimbourg alors qu’on lui demandait son pronostic : 
« Je sais que les joueurs écossais sont très forts, mais je ne connais | 
pas encore la valeur de ma propre équipe. » | 

Et tout cela a-t-il tant d’importance ? Est-ce une erreur d’avoir 
écarté le « gagneur » Lepatey pour préférer le jeu intelligent, rusé 


Oui, nous avons le droit de nous passionner pour l'issue de ce 
débat, mais retenons avant tout qu'il s’agit de sport, et seulement de 


Une victoire de la France n’entraînerait pas les Ecossais à rem- 
placer leur thé traditionnel par du beaujolais, Et si nous sortons 
vaincus du terrain de Murrayfield, nous ne troquerons pas nos panta- 


En quels domaines les victoires ou les défaites sont-elles si 


André BEAUJARD. 





Roucariès, qui formera la deuxième ligne française avec Che- 
vallier, ne s'en laissera pas imposer. Sa puissance et sa force 
inspirent d’ailleurs le respect à ses adversaires. 








Vers le dénouement en basket : 


Poule À : bataille “ rangée ” 
Poule B: bataille confuse 


PRES un « entracte » d’un mois, les basketteurs vont, 
reprendre le cours d'explications qui vont devenir extrêé- | 
, mement importantes puisque deux journées seulement nous 
Séparent du « dénouement » : la fin des poules de huit. On sait, 
Qu'alors les deux premiers des deux*poules disputeront l'acte 


final à l'issue duquel sera at- 
tribué le titre. . 


Où en sont les clubs ? 

En Poule À, Villeurbanne (1°- 

points) est à peu près assuré 
de participer à la finale, Le Ra- 
Cing (2-28 pts) le serait s’il triom- 
Phait dimanche, Or les deux 
clubs s'affrontent, ce qui peut 
aire rebondir la chance de Saint- 
gagne (3-25 pts) et Caraman 
e pts) qui sont favoris devant 
. ancourt (5‘-23 pts) et Monaco 
D: pts). Néanmoins, il semble: 
NT Racing puisse l'empor- 
à ,® yon ; 2° que Villeurbanne 

e R.C.F, seront finalistes, Bel- 


legarde-Montferrand (6° et 7-20 | 
points) sera capital car le vaincu | 
sera sans doute relégué. | 

En poule B, la situation est en- 
core plus alambiquée. Roanne, 
(1°'-29 pts) la rendrait plus lim-\ 
pide s'il triomphait de Marly | 
(6:24 points). Mais Roanne | 
ne sera pas favori à Marly, ce| 
qui fera remonter les actions du 
vainqueur de Mulhouse-Mézières | 
(4°:-26 pts), Mézières étant bien 
placé pour vaincre. Cependant, 
dans cette poule, l'ultime journée 
sera probablement décisive. 
P.U.C.-Cabourg se jouera mardi 
soir, 





®_Jeu à XII 


leur revanche 


Deuxième rencontre France- 
Kiwis, demain à Lyon. Les visi- 
teurs, écrasés dimanche dernier, 
ont affiché des progrès assez sen- 


: 
| 


Les Kiwis prendront 


sibles devant Marseille XIII et, | 


devant une équipe française qui 
se différencie sensiblement 
celle qui l’'emporta à Toulouse, les 


Kiwis ont une chance de premier | 


de | 


ordre de remporter cette deuxiè- | 


me manche, 
dir l'intérêt de l'ultime 
match qui se déroulera à Paris. 

Trois matches de championnat 
seront également disputés : Ca- 
vaillon-Carpentras, Lézignan-Per- 
pignan, Toulouse-Celtic. 


e Cross 


Le Yougoslave Mihalie partira fa- 
vori du 48e Aycaguer. Ses princi- 
paux adversaires seront les Espa- 
gnols, Nos deux meilleurs ecrossmen, 
Addèche et Ameur, sont absents, 
ninsi que les Anginis, 


ce qui fera rebon- | 
test- | 


men netetens 


Un billet pour Cortina 





ECOSSE 
A. R. Smith 


R. W. Chisholm 


A. Cameron 
(0) L,. Grant 


A. KRobson Me Grégor J. Greenwood 
J. W. Kemp E. J. Michie 
Me Leod Me Ewen T. Elliot 
LL 
Domenech Vigier Bienès 
Roucariès Chevallier 
Carrère Celaya Baulon 
(m) G. Dufau (o) Bouquet 
Dupuy Stener A. Boniface Torreilles 
Vannier 
FRANCE 


Arbitre : M. Dawling (Irlande). 


Notre quinze part dans 
l'inconnu devant une équipe 
très sûre d'elle 


OS garçons sont à pied d'œuvre pour disputer le vingt- 
sixième match de rugby qui oppose l’Ecosse à la France, 
et qui ouvre officiellement le tournoi des Cinq Nations 


Mc Donald J. Swan 


(m) N. Campbell 





La Coupe Émile Allais 
sera un véritable 
Championnat de France 


MEGEVE (de notre correspondant particulier). 
AMEDI et dimanche, la coupe Emile-Allais sera un véritable 
championnat de France, les conditions atmosphériques ne 
favorisant guère actuellement les organisateurs des com- 


pétitions de ski. 


Le comité d'organisation de la coupe Emile-Allais qui se 


disputera samedi et dimanche 
de modifier le programme qui 
était prévu. La piste de descente 
qui a été définitivement choisie 
sera la piste olympique de Ro- 
chebrune qui remplacera la piste | 
Emile-Allais que les conditions | 
d’enneigement ne paraissent pas | 
permettre d'utiliser. | 


| 

Cette coupe Emile-Allais sera 
la dernière épreuve qui permet- 
tra au sélectionneur Maurice 
Martel, président de la commis- 
sion sportive, à Gilbert Chappaz, 
directeur de l’équipe de France, 
et à James Couttet, entraîneur de 
l'équipe, de sélectionner les qua- 
tre garçons qui représenteront la 
France aux Jeux olympiques à 
Cortina, dont les premières 
épreuves se dérouleront le 26 jan- 
vier. 

La lutte sera donc sévère en- 
tre René Collet, Albert Gacon, 
Désiré Lacroix, Gérard Pasquier, 
Bernard Perret et Jean Vuarnet. 

Les quatre garçons qui seront 
sélectionnés à l'issue de la coupe 
Emile-Allais formeront l'équipe 
olympique avec ceux qui ont déjà 
en poche leur billet pour Cor- 
tina : François Bonlieu, Charles 
Bozon, Adrien Duvillard et An- 
dré Simond. | 

Pr. & 
+ 


Au Suisse Bonvin 
le trophée des 


« Quatre Pistes » 


GENEVE. 

La première épreuve du « Tro- | 
phée des Quatre Pistes », le sla- 
lom géant, s'est disputée cet 
après-midi à Villars sur la piste 
« Derby ». Le parcours de 2.300 
mètres avec une dénivellation de 
550 mètres comportait 30 portes. | 


Dames. — 1. Anita Kern 
(Suisse), 2 31” 4/5 ; 2. Michèle | 
Cantova (Suisse), 2’ 35” 4/5 ; 


3. Fernande Paget (France), 2’ 


38” ; 4. Elsa Sterchi (Suisse), 3 | 
6’ 2/10 ; 5. Maria Spillmann, 
(Suisse), 3” 7”. | 

Messieurs. — 1. André Bovin| 
(Suisse), ? 2. Fernand Gros- | 


jean (Suisse), 2’ 1” 4/5 ; 3. Hen- | 
ri Oreiller (France), 2’ 7” 3/10 ; 
4. Félix Schmidhalter (Suisse), | 
2’ 9” ; 5. Vincent Leuzinger | 
(Suisse), 2’ 10”, 


L'épreuve juniors est revenue 
au Suisse Simon Biner en 2’ 3”. 
Le Français Georges Gaiddon est 
quatrième en 2’ 6” 2/10. 


© Patinage | 


Le foehn qui souffle depuis la nuit 
dernière sur les Alpes a provoqué 
une fonte sensible de la neige. | 

A Villard-de-Lans, Îles champion- | 
nats de France de patinage de vi- | 
tesse, qui devaient se disputer sa- 
medi et dimanche, ont été renvoyés, 
in patinoire n'étant plus en état. 





à Megève, a dû en effet décider 


7.000 personnes 
ont sifflé à Berlin 





La victoire 
(difficile) de 
Humez sur Stretz 


Charles Humez a dû se conten- 
ter d’une victoire aux points, hier 
soir à Berlin, devant le boxeur 
allemand Hans Stretz qu'il avait 
battu par K. O. à Paris, l'an 
dernier. Cette victoire, si elle 
n’est pas aussi nette que d'aucuns 
l'escomptaient, est cependant 
méritoire. 

C'est pourquoi Humez attaqua 
en force, dès le départ, s'effor- 
çant de passer sous le direct du 
gauche de l'Allemand, cette arme 
qui avait dérouté le Nordiste lors 
de la première confrontation des 
deux hommes. Cette tactique lui 
réussit et, en plusieurs occasions, 
il parvint à secouer son rival. 
Finalement, Humez se détacha 
aux points mais il ne parvint pas 
à conclure. La décision le don- 
nant vainqueur provoqua une vé- 


ritable émeute au Palais des 
Sports de Berlin. 
Le manager de Saddlier, 


champion du monde des poids 
plume a déclaré que son élève 
mettrait volontiers son titre 
en jeu devant Galiana. 


Le programme 
parisien 


AUJOURD'HUI 


BOXE. - À 20 h. 45, au Sta- 
dium: Atlan-Paccagnella; à 20 h. 45, 
à lElysée-Montmartre : demi-finales 
des championnats de Paris ama- 
teurs. 

CYCLO-CROSS. — A 15 h., à 
Vontenay-aux-Roses : prix Grimault. 

HALTEROPHILIE, — A 20 h. 30, 
5, rue des Grands-Augustins : sélec- 
tion pour France-Pologne. 

JUDO, — A 14 h. et à 20 h. 30, 
à Coubertin : coupe du Nouvel An. 

VOLIEY-BALL. An LL; 
P.U.C.-Montpellier et Racing-Can- 
nes. 

WATER-POLO. — À 20 h., à 

à 20 h. 15 à la pis, 


Pontoise, et à 
cine Jouquière : matches de cham- 


vionnat. 
DEMAIN 


BASKET-BALL. - À 15 h., à 
Coubertin : Billancourt-St-Etienne. 
ROXE, — A 15 h., au Central : 
réunion hebdomadaire. 
CYCLISME. - A 
Vel d'Hiv' : réunion 
ture. 
FOOTBALL. 
des Princes : 
A 15 h., à St-Ouen : 
Le Havre. 
NATATION. A 15 h., à la 
Rutte-anx-Cail es : challenge Calvet. 
HOCKEY SUR GLACE, A 
20 h. 36, à Billancourt : A.S P.P.- 
A.C.B.B. et C.S.G:P.-Métro. 
VOLLEY-BALL, A 14 h.. 390, 
À Coubertin : P.U.C.-Cannes et Ra- 
eing-Montpellier. 


14 h. 30, au 
de réouver- 


A 15 h., au Pare 
Stade Français-Angers. 


C.A. Paris- 
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DERNIÈRE HEURE 


Accident au 


métro Kléber 
(30 blessés) 


PARIS. — Trente personnes 
ont été blessées, hier après-midi, | 
dans un accident de métro qui 
s'est produit entre les stations 
Kléber et Etoile. 

Deux blessés conduits à l'hôpi- | 
tal Boucicault ont pu regagner | 
leur domicile tandis que vinet- | 
sept personnes, contusionnées, 
étaient conduites à Marmottan. 
Trois d'entre elles plus sérieuse- 
ment atteintes ont été admises 
dans cet hôpital. 

Les accidents de métro sont 
rarissimes. Il semble que cette 
fois c'est une rame de matériel 
qui, par suite d'une erreur d’ai- | 
guillage, a heurté une rame de 
voyageurs. 


15 ans | 
de bagne 


à deux jeunes | 
agresseurs | 
de pompistes 


PARIS, Amis d'enfance, Da- 
niel Bourdin et Claude Courbas- | 
sier (43 ans à eux deux) s'étaient | 
lancés ensemble dans le vol et! 
l'agression à main armée, Après 
avoir cambriolé une armurerie à 
Villeparisis pour se procurer des 
« 22 long rifle » et des cartouches, | 
ils s'étaient spécialisés dans 
l'attaque nocturne des pompistes. | 
Chacune de leurs expéditions à 
Montreuil-sous-Bois, à Pontault- | 
Combault, à Cercottes (Loiret), à 
Ris-Orangis, à Rouen et à Paris, | 
avenue Daumesnil, était précédée 
du vol d'une voiture, Les recettes 
dont ils s'emparèrent ne dépassè- 
rent jamais 30,000 francs. | 

Ils ont été condamnés hier à | 
quinze ans de travaux forcés par 
les Assises de la Seine, Ni l'un 
ni l’autre ne pouvaient invoquer 
les circonstances atténuantes de | 
l'enfance malheureuse. Leurs pa- 
rents leur avaient donné la meil- 
leure éducation -qu'ils pouvaient et 
leurs ménages étaient unis 


Le premier satellite 
artificiel sera 
lancé de Floride 


WASHINGTON. La base aé- 
rienne de Patrick, à Cocoa, en 
Floride, a été choisie comme liey 
de lancement du satellite artifi- | 
ciel qui sera envoyé dans l'espace, | 
en 1957-1958. 

Cette base sert actuellement au 
lancement des fusées et des pro 
jectiles radioguidés. 

La société de constructions aé- 
ronautiques « Glenn Martin », de 
Baltimore, est déjà chargée de la | 
construction de l'engin. La « Ge 
neral Electric Company » doit fa. | 
briquer ses moteurs de propul- 
sion. . 

Sphère métallique de 50 centi- 
mètres de diamètre, ce satellite 
pèse une dizaine de kilos, pré- 
cise le Département de la Défen- 
se. Une fusée à trois étages lui 
permettra d'atteindre une vitesse 
de 30.000 kilomètres à l'heure, 
Après avoir gravité trois semai- 
nes à 500 kilomètres de la terre, 
il retombera en brûlant comme 
un météorite. 


BANQUES : 
pas d'augmentation 
pour le moment 


Les patrons de banque ont re- | 
connu, hier, que les salaires, 
dans cette profession, avaient un 
retard de 3 %,. 

Il craignent toutefois d'accor- 
der une augmentation de cet or- | 
dre à leurs employés en raison 
du fait que «la situation des 
banques est moins florissante que 
celle d’autres secteurs de l’'écono- | 
mie », 

Avant de prendre une décision 
ils devront consulter le gouver 
nement, quand ce dernier sera 
constitué 








Le Conseil d'Etat : 


La ville 


de Rueil 
responsable 


dans l'incendie 


d ou » a 
u cmem | 
PARIS. — La ville de Rueil} 
est responsable, pour la totalité 
des conséquences dommageables, 
de l'incendie du cinéma « Le Sé- 
lect », en ce qui concerne le dé- 
cès de M. Scola. Ainsi en a dé- 
cidé le Conseil d'Etat, statuant 
au contentieux, en prononçant le 
rejet d'une requête de la munici- 
palité de Rueil contre un arrêté 
du conseil de préfecture de Ver- 
sailles datant du 8 février 1952. 
La haute juridiction a égale- 
ment rejeté une autre requête de 
la ville de Rueïl qui devra ver- 
ser 830.000 francs d'indemnités à 
Mme Scola à la suite du décès 
de son mari. 


Une New- 

Yorkaise 

coupée en 
50 morceaux 


NEW- YORK — La police amé- 
ricaine a arrêté un vendeur, Tho- 
mas Daniel, 24 ans, poète et po- 
lyglotte, qui a avoué- avoir dé- 
coupé en 90 morceaux une jeune 
femme : Jacqueline Smith, dessi- 
natrice de mode, décédée à la | 
suite de manœuvres abortives. 

Avec l’aide d’un complice, Léo | 
Pijuan, Daniel s’est livré à la| 
macabre besogne puis a envelop- | 
pé les morceaux dans des embal- 
lages de cadeaux de Noël qu’il a 
jetés ensuite dans les poubelles 
des rues de Broadway. | 

Les deux assassins ont été in- 
culpés de meurtre. 


Dans l'Ardèche 
Deux « Vampires » 


s’écrasent au sol 


PRIVAS. — Deux avions à 
réaction Vampire de la base de 
Salon se sont écrasés hier dans 
l'Ardèche, à Saint-Maurice. | 

Le pilote du premier, l’aspirant 
Vaitilingor, fit usage de son siège 
éjectable et fut sauvé par son 
parachute. L'appareil tomba sur 


une ferme qu'il incendia en par- | 


tie et blessa un enfant. 


Le second. avion fit explosion | 


en vol. Le pilote Lamandin, a été 
tué. 


Des poujadistes 
contre un contrôle 


fiscal 


SAINT-LO. — Les contrôleurs 
du fisc devaient effectuer des vé- 
rifications chez un entrepreneur 
de Coutainville, M. Ortuzzeau. 
Une centaine de poujadistes, ve- 
nus des environs de Coutances, 





les ont empêchés de faire leur 
devoir. 


Le colonel 
Crooks a dû 
quitter Rupert 


Le régiment de parachutis- 
tes, qui a quitté l'Angleterre 
pour renforcer la garnison de 
Chypre, a dû laisser sur Île 
sol de la mère patrie le po- 
ney des Shetlands qui était 
sa mascotte. Bien qu'il soit de 
taille plus réduite encore, 
« Rupert », le basset du colo- 
nel Crooks, a dû être aban- 
donné, lui aussi, par son mai- 
tre, mais au dernier moment 
le voici, flegmatique sous une 
pluie essentiellement britanni- 
que, attendant sur l’aérodro- 
me de Blackbushe l'heure de 
la séparation. Le chien et son 
maître sont certainement 
émus. Mais, en bons Anglais, 
ils n’en montrent rien, ni lun 
ni l’autre. 


La mère d’une 

des victimes de 

Beauregard tente 
de se suicider 


LA FLECHE. — .Désespérée par 
la mort de son fils Roland, 19 
aps, une des victimes de la catas- 
trophe du camp de Beauregard, 
Mme Garnier, de La Flèche (Sar- 
the), a tenté de mettre fin à ses 


jours, la nuit dernière, en se je- | 


tant dans la rivière. 


Les pompiers de Camaret 
réclament le droit de se déguiser 


BREST. — Les sapeurs- 
pompiers de Camaret viennent 
de donner leur démission, 
à l’unanimité. Raison’ : ils 
s'étaient déguisés, à l'occa- 
sion de la Sainte-Barbe, et 
avaient défilé dans le petit 
port breton affublés de faux 
nez et de fausses mousta. 
ches ; à la suite de quoi ils 
avaient reçu du chef du ba- 
taillon, inspecteur départe- 
mental des services d’incen 
die, un blâme sévère. 


Les pompiers de Camaret 
ont estimé qu’ils ne pouvaient 
admettre de tels reproches, 
Is ont considéré qu'il n'était 
pas question pour eux, qui 
sont bénévoles, de se soumet- 
tre à une discipline plus que 
militaire en dehors du service 
qui leur est demandé, D'où 
leur démission unanime. Bons 
princes, les pompiers ont ce- 
pendant déclaré qu'ils inter- 
viendraient à la moindre 
alerte jusqu'à la constitution 
d'un nouveau corps. 





Un nouveau 


Spada sur la 
Côte d’Azur 


NICE. 

LES exploits du cambrioleur 

qui met à sac les villas de la 
Côte d'Azur inquiètent les poli- 
ciers chargés de l'enquête : ces 
méthodes ressemblent tellement 
à celles de Dante Spada qu'ils 
ont estimé nécessaire de s'assu- 
rer que leur ennemi N° 1 ne 


s'est pas évadé de la prison ita- | 


lienne où ïil doit purger une 
longue peine. 

L'audace de ces cambriolages, 
si Spada est mis hors de cause, 
lex inciterait, dit-on, à penser 
qu'une femme a pu réaliser ces 
méfaits. 

La liste de ces vols laisse ré- 


veur : 
@ Le 11 septerabre, 15 mil- 
lions de bijoux sont volés 
dans la luxueuse résidence 
cannoise de M. Mas, banquier, 
à Casablanca. 
@ Le 3 octobre, un demi- 
million de bijoux est volé 
dans la villa de Jean-Gabriel 
Domergue. 
@ Le «même jour, 20 mil- 
lions de bijoux sont dérobés 
chez M. Brenac. 
@ Le 11 janvier, 7 millions 
de pierres précieuses sont vo- 
lés chez l'ex-reine Elisabeth 
de Grèce, 
@ Le 12 janvier, enfin, c’est 
le cambriolage de 7 millions 
dont un armateur grec est Ia 
victime. 


LE JOURNALISME 
TOUTES SES SPECIALISATIONS 
TOUTES SES TECHNIQUES 
SONT ENSEIGNEES par DES 
JOURNALISTES A 
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CATASTROPHE 
FERROVIAIRE 
EN SUEDE® 


20 morts 


STOCKHOLM. — Un trait 
minerai de fer a pulvérisé 
soir, à Staedellen, un au 
bondé de voyageurs. Tous fret 
rompus, le train brûla à 100 
à l'heure les signaux indi 
la voie fermée. En sens invef 
sur la même voie, arrivait à 
grande vitesse, l’autorail. 
cheminots, pour éviter la 688 
trophe, tentèrent de faire 
ler le train puis de coupers 
courant électriqne pour le-slll 
per. En vain, Sous la violencæ 
la collision, l’autorail fut pros 
en l'air et traîné sur un @ 
kilomètre par la Iocomotite 
train tamponneur avant de 
railler. a 

Vingt morts et vingt D 
ont été retirés des décomb 


Der RP N ET 


EC 
NE 


Le président 
E 
Kubitschek * 
. . 
à Paris 
RRIVE hier matin à Paris 
président élu du Brésil, 
Kubitschek, a été reçu à déjeus 
par le président _Coty. ' 
l'après-midi, après être 4 
poser une gerbe sur la tombes 
soldat inconnu, il s'est entr 
pendant une heure au Qua 
say avec M. Pinay, puis 4 
l'hôtel Crillon MM Jean M0 
Hirsch, commissaire au PIS 
Guillaumat, administrateuPs 
gouvernement au Commis 
à l'Energie atomique. Le 5088 
l'hôtel Ritz, il a été l'hôte ï 
des représentants de Tin 
française, M. Edgar Fauré, 2 
assistait au diner, a prono 
discours sur les problèmes 
miques franco-brésiliens. 
Répondant à ce discourih 
Kubitschek a-annoncé que 84 
sil avait signé un nouveals 
trat de fournitures, il Y 82% 
ques jours, avec trois # 
françaises, pour un mon 3 
trois millions de dollars: 2 
bitschell 


j hui, M. Ku 
Aujourd'hui, striels fr # 


ch : 


cevra plusieurs indu 
Çais 





